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SUR 

LE PASSAGE DE VENUS , 

OBSERVÉ le 3 JUIN 1769; 


Pour fervir de fuite à l’Explication de la Carte 
publiée en 1764. 

Par M. de la Lande , Leâeur Royal en Mathématiques ; 
Membre de l’Académie Royale des Sciences de Paris , 
de la Société Royale de Londres, de l’Académie Impé - , 

riale de Peter/bourg , de l’Académie Royale des Sciences 
dePruJJe, de l’Académie des Arts , établie en Angleterre 3 
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Mi MOIRE 

/ SUR 

LE PASSAGE' DE VENU 

OBSERVÉ le 3 JUIN 1769. 

E PafTage de Venus fur le Soleil , obfervé en 1761 , 
n’ayant pu procurer les avantages que les Allronomes 
s’en étoicnt promis, on fongea de bonne heure à fe pré- 
parer pour celui de 1769 : il préfentoit heureufçment 
des portions li favorables pour l’obfervation , que la paral- 
laxe du Soleil pouvoir fe déterminer par fon moyen , avec 
plusdeprécifion&d’avn.it3geque par celui de 1761. En 
conféquence, je publiai dès 1764, une Mappemonde; dans laquelle 
Soient marquées les circonftances de ce PafTage fur toute la furface de 
la Terre. Je donnai, dans le XR Livre de mon Agronomie , la mé- 
thode que je m’étois faite pour tracer toutes ces lignes ; & en publiant 
i. cette Carte , j’y joignis un Mémoire, où j’indiquai tous les voyages qu’il 
feroir utile d’entreprendre pour tirer parti de cette importante obfer- 


yation. 


Ç 

/ 

* 

i 


J’ai eu la fattsfaâion de voir accomplir tous les projets que j’avoig 
formés pour le progrès de l’Aflronomie dans cette occafîon. Toutes les 
PuiflTances ont concouru à les favorifer; & parmi le grand nombre de 
yoyages qui ont été entrepris pour cette obfervation , il y en a cinq qui 
ont réuflî afiez complettement pour ne laifler prefque rien à defirer. 

J’ai attendu, pour en rendre compte au Public, le réfultat des der- 
nières obfervations , qui ne font arrivées que vers la fin de 1771 ; & je 
puis raflembler actuellement toutes celles qui ont été faites fur la fur- 
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face de la Terre , le jour de ce célébré Partage. Je me contenterai d’en 
donner ici la partie la plus ertentiellc : mais j’indiquerai les fources où 
l’on pourra trouver de plus grands détails , en faveur de ceux qui vou- 
droienc fe livrer à de plus amples difcullions. 

J’ai réuni les Obfervations de l’Eclipfe de Soleil à celles du Partage 
de Venus, parce qu’elles ont été faites le même jour, par toute l’Eu- 
rope , & qu’elles ont fervi pour la plupart à déterminer les longitudes 
dont nous fefons ufage pour le Partage de Venus. 

J’y ai joint les rélultats que j’ai tirés de toutes les obfervations con- 
cluantes ou décilives , après les avoir toutes comparées entre elles de 
plufieurs maniérés. 

Observations faites dans notre Continent. 

Je commence par les obfervations qui ont été faites à Paris ou dans 
les environs. 11 n’y avoir aucun pays où l’on eut fait plus de prépa* 
ratifs , & où l’on ait vu plus d'Oblervatcurs impatiens de réurtir. Je 
m'étois établi dans la lanterne qui ell au dertus de la coupole du College 
Mazariti , avec une bonne lunette achromatique de 3 pieds & demi , à 
grande ouverture ; & M. l’abbé Marie avec un bon télefeope. Plu- 
fieurs autres Obfervateurs étoient placés fur la Terrafle inférieure ; entre 
autres , M. Dagelet , qui depuis quelques années s’occupe avec moi 
d’Artronomie, & qui obferva plufieurs polirions de Venus avec un quart 
de cercle. Mais le moment décifif du contaêl intérieur deVenus nous 
fut dérobé par un filet de nuages qui couvrit le bord fupérieur du Soleil 
35 ,> trop tôt, & qui fe dillipa 40" trop tard. M. Jeaurat éprouva le 
même inconvénient à l’Ecole Royale Militaire : heureufement une efpece 
de parallaxe dans le nuage , fit qu’à l’Obfervatoire Royal , le bord du 
Soleil fe montra dans le moment qui étoit le plus intérertanr. 

M. Caflini , & plufieurs autres Aftronomes ou Amateurs étoient à 
l’Obfervatoire Royal ; M. Melfier au College de Louis-le-Grand , rue 
S. Jacques, à Paris, avecM. Baudouin, Maître des Requêtes, &c. Voici’ 
les rélultats des principales obfervations, réduites au Méridien de l’Ob- 
fervatoire Royal. 

M. Mortier, avec une excellente lunette achromatique de 
12 pieds, détermina , à une ou deux fécondés près, 
le contaêi intérieur à ... . . . .7 h 38' 43!' 

M* Duféjour , avec une lunette achromatique de M. de 
l’Etang , qui équivaloir à une lunette de 6 ou 7 pieds , 

à l’Obfervatoire Royal , 7 38 43 

M. Cartini de Thury, avec une lunette achromatique de 

3 pieds J, A Jim. de l'Acad. 1769, f.iit), . . 7 3 8 53 

M. le Duc de Chaulnes , avec une femblable lunette , 

Mtm. de l'Acad. 1769, p. 529, . . . .7 38 58 

M. Maraldi , avec une lunette achromatique de 3 pieds. 
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faite à Paris, obferva , à io" près, Mcm. de l'Acad. 

1769,7, 24*, . • . . . . . 7 h 38' yo'l 

Venus fe coucha à 7 56 46 

Le lendemain M. de Thury , avec fa lunette achromati- 
que, obferva le commencement de l’Eclipfe à . . 18 4 6 49 

M. Duféjour & M. Duvaucel, quelques fécondés plus tard. 

M. Maraldi obferva le commencement de l’Eclipfe à . .18 46 54 
& la (in à . . . . . . . . 20 27 1 r 

M. Meflier obferva la fin 20 27 54 

M. Jeaurat à l’Ecole Militaire, 7!' 4 à l’oued de l’Ob- 

fervatoire , obferva le commencement , . . . 1 8 46 40 

& la fin à . . . . . . . . 20 27 4 

M. de Fouchy , M. de Bory , M. Bailly & M. l’abbé Bourriot étoienc 
à PalTy , dans le Cabinet dePhyfique du Roi , qui eft à l’Hôtel dePafly, 
occupé par DomNoël , où ils trouvèrent toutes les facilités néceflaircs pour 
faire l’obfervation. Cet Obfervatoire efl à 14" 4 à l’oued de celui à Paris. 

M. de Fouchy & M. Bailly avoicnt deux bons télefcopes de jo 
pouces de foyer , avec 4 pouces 4 d’ouverture , faits par Dom Noël. 
M. de Bory fe fervoit d’une lunette achromatique de M. de l’Etang, 
de 5 pieds , avec 2 pouces d’ouverture. Dom Noël avoit un télefcope 
de 4 pieds, & M. l’abbé Bourriot une lunette achromatique de 6 pieds, 
faite par lui-même avec beaucoup de foin , portant 27 lignes d’ouver- 
ture. Les nuages empêchèrent de voir exaitement le contait extérieur 
ou le premier contait de Venus; mais le fécond contait fut obfervé de 
la maniéré fuivante : 

M. de Bory annonça le premier que le bord deVenus avoit quitté le 
bord du Soleil : il étoit 7* 1 38' 47” 4 > temps vrai , réduit au Méridien de 
l’Obfervatoire Royal. 

M. de Fouchy , qui l’avoit obfervé comme lui , & qui n’avoit attendu 
pour le dire que le temps de pouvoir mieux s’en aflurer, affirma que 
Venus s’étoit en effet détachée du bord du Soleil à 7*» 38' 47*' 4 , ou 
du moins qu’il n’y avoit pas plus de 2 ,; : tous les Obfervateurs en por- 
tèrent le même jugement; enforte que le contait eft arrivé à /*> 38? 
45 v 4 - Cela ne diffère que de 2 1 ' de ce que M. Meflier avoir trouvé à 
Paris : & comme la lunette de M. Meflier étoit plus forte qu’aucune 
de celles qui ont fervi dans cetre obfervation , je fuppoferai , pour éta- 
blir une comparaifon & une égalité , que le contait eft arrivé à Paris 
à 7 h 38' 45". 

M. de Fouchy obferva l’Eclipfe de Soleil . . | ^ 4 * lj 

M. l’abbé Bourriot , avec fa lunettte achromatique de 6 ç 1 8 46 42 
pieds, ..... ... *20 27 4 
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M. Bailly , avec le télefcope de 30 pouces,' . , . | ^ ? 7 W 

M. de Bory , avec la lunette achromatique de 5 pieds , ç 7 8 46 42 

I20 27 6 

Dom Noël , avec fon télefcope de 4 pieds , , . • e 1 8 46 42 

JWëm. de l'Academie 1769,/. 531 Cr fuiv. <20 27 8 

M. Bailly juge qu’il faut ôter 5" des temps e (limés pour le com- 
mencement de l’Eclipfe. On peut voir les conclufions que j’ai tirées des 
observations de l’Eclipfe de Soleil , dans les Mémoires de 1769, page 
428. Le réfultat efl que la conjonction vraie eft arrivée le 3 à 2c h 30/ 
48" de temps vrai , dans 2 S 1 3» 51' 55" de longitude, avec 55' 33*' 
de latitude boréale. Les calculs de longitudes faits pour les autres 
pays , par le moyen de la même Eclipfe , fe trouvent dans la Connoif- 
fance des Temps de 1773. 

M. Le Monnier fe tranfporta au Château de S. Hubert avec M. de 
Chabert , pour faire cette obfervation devant le Roi. ( Mém. de fAc, 
176 9, p. 18 7). Ils étoient fous une latitude de 48° 43' 25'', éloignés 
«lu Méridien de Paris, de i* 56", ou i* 58'' à l’occident de Paris, 


M. Le Monnier, avec une lunette achromatique de 10 p. -j 
& 42 lignes d’ouverture, obferva le contait intérieur, 
M, de Chabert , avec une lunette de 1 8 pieds & 28 lignes 
d’ouverture, 

Jîclipfe de Soleil obfervée au même lieu , ; , . | 

Au Château de Saron , latit. 48° 34' 2'', 5' 3 5" à l’orient, 
M. le Prélident de Saron , avec une lunette achroma- 


7h J4’5^'i 

7 35 
18 45 51 
20 24 44 


tique de 3 pieds 7, groflîflant 68 fois, obferva le fé- 
cond contait, à 10" près, , , , ... 7 44 o 

L’Eclipfe de Soleil 

A Rouen , M- Bouin , Çorrefpondant de l’Académie , 
contait intérieur, . . . . . ,7 33 45 

M. du Lague , « . . . , • *733 4^ 

A Touloule, M. d’Arquier eftipia le fécond contait à 7358 

Eclipfe de Soleil, ^ ™ 

Mais le Soleil étoit fort près de l’horizon , & très-mal 
terminé. 

M. Paripuy , dans un autre obfervatoire , ne vicie fécond 

contait qu’à , . . . . . .73530 

Fin de l’Eclipfe à 20 9 8 

A Caen , latir.49 0 1 i f io”, & oh jo 7 47'' occ. de Paris, 

çélelçope de 17 pouces de foyer. Premier contait , 7 9 20 

Peuxieme contait , 7 27 43 


1 
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A la Million , près de Caen, M. de Rochefort , 

Deuxieme contart, 7.27/ 7»* 
M. Pigott , lunette achromatique de 6 pieds , - . 4 

Premier contart, 7 9 38 i 
Deuxieme contart , 7 26 24 i 
La diftance des bords étoit fenfible 3 ou 4" plus tard. * * 

A Kergars près de Hennebon & de l’Orient, M. d’Après 

de Mannevillette , 2i< o" à l’occident de Paris , A y‘- 4Ÿ-' a*:' 

Contart: intérieur à 71555 
Fin de l’Ecipfo , .20 o 51. 

J’avois engagé M. l’abbé Faugere , qui demeure à Bordeaux, à faire 
1 observation de ce Pafface ; & il s’y prépara de la maniéré la plus 
exaéte. Je lui avois cboih un télefcope de 32 pouces, fait à Paris par 
M. Gonichon , & une pendule de M. Lepaute. De fon côté, il avoic 
fait executer lui-mcme un quart de cercle de 3 pieds «3c demi de rayon 
qu’il avoir divifé avec foin, & auquel il avoir appliqué une bonne lunette. 

La ville ue Bordeaux ne lui fourniflanc pas de lieu commode vers 
le couchant, il fe tranfporca chez M. de Secondât, fils du célébré Préfi- 
dent de Montefquieux , qui defiroit que cette obfervation fût faite avec 
foin dans fa terre de laBrede, dont la latitude fe trouve de 44 0 40' 
43", & la diftance en temps au méridien de Paris, 11' 36" i a l’oc- 
cident. 11 obferva le contart à 7 h 27' 1 6» : il faut en ôter 2 " ,* à caula 
de l’effet de la parallaxe ; & l’on a 7»» 38' 50" f pour Paris. 

M. deLarroque, Infperteur delà Jauge desbâtimens de mer, a faitauftî 
la meme obfervation à Bordeaux , avec un télefcope Grégorien de 27 
pouces de longueur. 11 a trouvé le contai! intérieur de Venus à 7 h 27' 
5", le commencement de l’Eclipfeà iSh 30' 49", & la fin à 2o h 4' n'' 
Je defirois fur-tout d’avoir des obfervations de ce Paftàge, faites dani 
les parties les plus occidentales du Royaume , où la hauteur du Soleil 
devoit-etre plus confidérable , & l’irrégularité des répartions moins fen- 
lible. J’avois envoyé une pendule & une lunette à M. Romme qui 
S s’etoit chargé de faire cette obfervation à Rochefort , mais qui ne rut 
voir le Soleil. ^ 1 

A Breft, latitude 48* 23' o’I, 0 h 27? 8", ou 17' 30" à l’occident 
de Paris. 

. M. de Verdun , avec une lunette ordinaire de 16 pieds , 

contart intérieur, avec ondulation, ... .71» 11' 36" 

M. Fortin, avec une lunette achromat. de 5 pieds, . . y ii 4 , 

M. Blondeau , avec une lunette achromatique de 5 pieds , ** 

dans un autre obfervatoire , par un temps très-pur, . y 1 2 4 
M. Duval le Roy, avec une lunette ordinaire de 14 pieds 

dans le même endroit .* 7 12 7 

L effet de la parallaxe à Breft ne furpaffe celui de Paris que de 2" i 
qu’il faut ôter de la différence des méridiens connue d’ailleurs, pour pouvoir 
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réduire Pobfervation de Breft à celle de Paris. Mt'm. ds VAcaitmc , 
1769 , p. 546. 

Fin de l’Eclipfe de Soleil , par M. Fortin , 19*» y6‘ 44'! 

Par M. le Roy & M. Blondeau , . . . • *9 5& 3i 


En adoptant l’obfervacion de M. de Verdun , & en fuppofanc Breft 
à 27' 8" de Paris, comme on le trouve par la fin de l’Eclipfe obfervce 
par M. Fortin , l’on a le contad réduit à Paris, 7h 38' 45''. L’obferva- 
tion de Bordeaux donne 78 38' 50'' |. C’cft la même fécondé que fui- 
vant M. Maraldi à Paris : mais comme rluficurs obfcrvations donnenc 
43 /J , je m’cn tiens en nombres ronds à 7" 38' 45" pour Paris. 

Cette obfervation a été faite encore à Calais , par M. leprinceDuc 
de Croy , conjointement avec M. de Fourcroy , Ingénieur en chef à 
Calais , & Correfpondant de l’Académie ; par M. l’abbé Dicquemare, 
au Havre de Grâce ; par M. Simonin & le P. Théodore d’Almeida à 
Bayonne ; par M. de Relingue , Ingénieur du Roi , à Montreuil fur mer ; 
par M. Tournant , à Laon ; par M. de Nantia , près de Nancy , &c. 


Il n’y avoit pas moins d’emprelTement parmi les Anglois pour l’ob- 
fervation du PafTage de Venus t elle fut faite en plufieurs endroits de 
Londres, & fur-tout à l’Obfcrvatoire Royal de Greenwich. Latitude ji« 
28' 40" , & o h 9' 1 6" à l’occident de Paris. 

M. Maskelyne, avec un excellent télefeope de 2 pieds 
de foyer , qui grofliffoit 1 40 fois , 

Premier contaû, à 5'' près, à la hauteur de 7 0 3' 

Second contad, à 3" près, 34° 33' de hauteur, 
Commencement de l’Eclipfe de Soleil , . , . 

Fin de l’Eclipfe , . . . • 

M. Horflcy , lunette achromatique de 10 pieds. 

Premier contad, 

Deuxieme contad, 

M. Dunn, lunette achromatique de 3 pieds j, : ; . 

Dans une autre falle de Greenwich , 

M. Hitchins, avec un télefeope de 6 pieds , plus fort que 
tous les autres , Premier contad , 

Deuxieme contad. 

Fin de l’Eclipfe, 

M. Hirft , télefeope de 2 pieds , , , . . . 

Dans une troifieme falle de l’Obfervatoire , 

M. Dollond , lunette achromatique de 3 pieds Ÿ , . 
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M. Nairne , télefcope de 1 pieds , 

Premier contaél , ?Y\ fi t 30*1 

Deuxieme contait, 7 29 20 

Avec la lunette dont M. Dollond s’étoit fervi , M. Hitchins obferva 
le commencement de l’Eclipfe de Soleil à i8 h 38' 59''. J’ai rapporté U 
fin ci-delTus , obfervée avec le grand télefcope de 6 pieds de foyer. 

A Londres, M. Canton obferva dans Spital-fquare, 17" à l’occident de 
l’Übfervatoire de Greenwich, ou 9' 35'' à l’occident de Paris, avec 
une lunette qui groiîiflbit 95 fois. Philofoph. TranfaB. 1769, page 193, 

• . . . 7810' 44’' j 
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Premier contait. 

Second contait , 

Commencement de l’Eclipfe, 

Fin de l’Eclipfe , 

M. Hirft , qui avoir obfervé le Partage de 1761 à Madras 
avec un télefcope de 2 pieds, qui groiîiflbit 5 y fois , 

Premier contait , . , 

Second contait , . . 

M. Aubert, dans Aurtin-Friars, 3*' à l’efl de Saint-Paul 
ou 9' 35" à l’oued de Paris , avec un télefcope de deu 
pieds, qui grolîidbit 110 fois. Philofoph. Tranf. 1769 
pages 228 & 378. 

Premier contait , . . 

, Second contait , . . 

Le bord du Soleil ne parut ferme qu* 

A Kew , io* Je w à l’occident de Paris, M. le Doileu 
Bevis , avec un bon télefcope de 3 pieds j de foyer , qu 
’ groflirtbit 1 29 fois. Philofoph. Tranf. 1769, page 190 
Premier contait , ... 

Venus parut touce entière fur le Soleil à . . 

Rupture du ligament, . . . 

' Commenc. de l’Eclipfe , peut-être 2 ou 3 trop tard 
Fin de l’Eclipfe exaitement , 

Cette obfervation ert la derniere que J’ai reçue de M. le Doiteur 
Bevis , l’un des plus habiles Artronomes d’Angleterre , Secrétaire de la 
Société Royale de Londres pour la partie étrangère , & Correfpondanc 
de l’Académie des Sciences. Il étoit né le 31 Oitobre 1695 , & il eft 
mort en 1771. 

M. Bevis avoit fait fes études de Médecine à Oxford ; il étoit très- 
bon Naturalise, & meme habile Médecin, quoiqu’il eût peu pratiqué ; 
il avoit aufli de l’érudition, & fe rappelloit aifément les plus beaux paf- 
fages des Auteurs , qu’il débitoit avec beaucoup de feu & d’intelligence : 
mais fon goût dominant étoit celui de l’Artronomie : il fit beaucoup 
d’obfervations depuis 1738 jufqu’en 1742 à Newington, dans l’Obfer- 
vatoire & aveç les ioflrumens de M. Campbell, qui partit enfuite pour 
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la Jamaïque. Il étoic de la plus grande adivité pour les Cometes & les 
autres obfervations nouvelles. Il obferva fouvem à Greenwich avec 
M. Halley, qui étoit fon ami , de même que Short , Graham , Simpfon , &c. 
Il avoir dreffé de nouvelles Cartes Céleftes fous le nom d’Urano- 

S raphie, qui font gravées, mais qui n’ont jamais été publiées, à caufe 
es fonieftations élevées entre le propriétaire des cuivres & fes créanciers. 
Il y a divers .Mémoires ou Obfervations de lui dans les Tranfaflions Phi- 
lofophiques ; mais en général il travailloit peu , aimant la fociété , & 
paffant volontiers fon temps à voir & à obliger fes amis de près & de 
loin : j’en ai eu des preuves plus d’une fois. Il avoit époufé dans fa jeo- 
nelfe une veuve riche , mais qu’il perdit quatre ans après ; & fur la fin 
de fa vie, il étoic peu i fon aife; mais la douceur de fon çaradere & la 
gaieté de fon humeur n’en étoient point altérées. On me permettra cette 
digrelîion fur la mémoire d’un ami que je n’ai pu citer fans y mêler 
des regrets. 

L’obfervation de M. Bevisyh 28 / iy n réduite à Paris, donne 7^ 38* 
47”; car il n’y a aucune différence fenlible pour l’effet de la parallaxe , 
entre Londres & Paris. C’efl quatre fécondés de plus que fuivant l’obfer- 
vacion de M. Meffier. 


M. Harris, à Windfor, avec un télefcope de 18 pouces fait par Short, 
qui grolliffoit 125 fois, latit. 51 0 28' 15", long, oh 
U , 4oVf, . Premier contad à . . . . 7b 8* 29"^ 

t 

7 26 37 ï 


Second contad , avec l’équipage 
qui groffilToic 5 5 fois , . 

Au Château de Shirburn, latit. 51° 39' 22", & o h J3' 
1 3 W à l’occident. 

Milord Maclesfield, avec une lunette achrom. de 3 pieds i, 

Second contad , 

M. Bartlett, très-bon. Obfervateur, avec une lunette de 
14 pieds, ; . . . 


latit. 5 1° 4 - 5 r 1 S"» long. o h 14' 20" occid. 
Second contad, 

Commencement de i’Eclipfe, . 
Fin de l’Eclipfe , 

M. Clare, lunette achrom. de 6 pieds. 

Second 1 

M. Lucas, lunette achrom. de 6 pieds. 

Commencement de l’Eclipfe , 
Fin de l’Eclipfe, 

M. Sykes, lunette achrom. de 3 pieds j , 
Premier contad , . 

Second contad de Venus, 
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AI. Shuckburgh , 

4 Second conta# de Venus , . 

Commencement de i’Eclipfe 
. Fin de l’Eclipfe , 

M. Nikitin,avec un télefeope de 10 pouces. 

Second conta# , 

M. Williamfon , avec une lunette de 8 pieds, 

Voy. Philof. Tranfacl. 1769, page 1 7 2. 

M. Horfley , avec un télefeope de 18 pouces, ibii. 
, page 187, 

Premier* conta# , . . , 

Second conta# »... 
AI. Ludlam, près de Leicefter , avec une lunette achro- 
matique de 3} pouces de foyer, qui groflilî'oit 54 fois, 
latit. 5 19 SI 1 } 11 , & oh 13/ 51 U occ. Philo f. Tranf. 
* 7 6 9 < P a ë e 


7 h 2*' 

18 3 ? 
2.0 1 8 


7 

7 


24 

24 


5 


1 5 tt 
5 1 ‘ 
3 » 

* 5 .H 

10 \ 


39 

29 


Entrée de Venus, 
Eclipfe de Soleil , 


7 

7 

18 

20 


7 * 

25 9 

35 21 
21 2 


A-Eft Dereham , dans la Province de Norfolk , latit. 5 2 0 40* 20'f 
M Wollaftun avec un télefeope d’un pied de foyer, qui groflilloit 55 fois’. 
Philof. Tranfaft. 1769, p. 407 , 

Premier conta#, . , . 7 h 14* 55'* 

Eclipfe de Soleil, . . . 5 ,8 44 35 

‘ c 20 30 19 

A Hawkhill , dans l’Obfervatoire de Milord Alemoor, un mille & demi 
au nord-eft du College d’Edimbourg , jjo 57! 37» de latitude, & ai* 


f 50" à l’occ. de Paris, 


Premier 

contaEl, 

6 h 59 , 4 9 " 
6 59 46 

6 59 47 


ContaEl 
intérieur , 


>>i 6 ' 48 /i 
7 «6 51 
7 53 


F,ord Alemoor , tétèfcope de 18 pouces, ^ 

James Hey , lun. achrom. de 3 pieds j , , , 

X-e Do#eur Lind, 

Fin de l’Eclipfe de Soleil , 2oh 19’ 37", temps vrai, 

Philof. Tranf. 1769 , page 339 . 

A Cavan, latit. 54° 51* 4i ,, # M. Mafon obferva le commencement' 
de l’Eclipfe i8 h 1 il o”. Si le conta# de Venus 6h 59' 2<j u . 

A Kirknewton, environ 17 milles à l’oueft de Hawkhil , latit. tco 54' 
jo", long. 22I , M. Bryce, 

Second conta# intérieur de Venus, . ^ . 6^ 55 ' 

Eclipfe de Soleil , . . , < 18 30 19 

r Mo 18 i; 

A Gî^fcow , M. Wilfon , ProfelTeur d Allronomie , avec un télefeope 

Bij 
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de 18 pouces de foyer, d; M. Short, latit. £50 51I 
yz 11 , long, oh 26 1 27 1 , 

Entrée de Venus , . . ^ ^ 

Eclipfe de Soleil , . . .. i '* 

M. Williamfon , 5 c M. le Doâeur Reîd, obferverent le 

premier contaâ à .... 6 54 a 8 

Et le fécond contaâ à . . . 7 1 2 24 

M. Wilfon avoir fait inférer dans les Papiers publics , un AvertilTement , 
par lequel il prioit fes concitoyens de vouloir bien faire éteihdre le feu 
de toutes les cheminées depuis trois heures jufqu’au coucher du Soleil , 
afin que les fumées de la ville ne rendiffent pas l’obfervation défeâueufie. 
Les Habitans de Glafcow fe prêtèrent à cette invitation avec une com- 
plaifance qu’on n’auroit ofé efpérer ; enforte que les Observateurs n’eurent 
pas une feule bouffée de fumée du côté où ils appercevoient le Soleil : 
mais il y avoit encore dans les bords du Soleil & de Venus une ondula* 
tion confidérable produite par la cohffitution de l’athmofphere. Philof, 
Tranf. 1769, page 333. ' 

Au Cap Lizard, latit. 490 57I 30P, long, oh 29^ 52'*, ou 30 1 6" à 
l’occid. de Paris, M. JohnBradiey, avec un télefeope de a pieds. 

Premier contaâ , 6 h 50' y' 1 

Second contaâ, 7 8. 27 

Eclipfe de Soleil , | ® J* J* 

K % 

Nous devons encore à l’Angleterre l’obfervation faite à Gibraltar , 
latit. 36° 4' 44'’, o h 28' 46 11 à l’occident de Paris, par M. le Lieute- 
nant Jardine , 

Premier contaâ de Venus & du Soleil , 51' 8'/ 

Second contaâ, . . . . . 7 8 21 

Commencement de l’Eclipfe de Soleil ,18 8 9 *•, 

Fin de l’Edipfe de Soleil , . . . 19 2Q 33 

Philof. TranfaSl. 1 769 , p. 350. 

A la fuite de cette obfervation faite à Gibraltar , je placerai telles 
que j’ai reçues d’Efpagne & de Portugal. 

A Cadix, M. Tofino , fucceffeur de M. Godin dans la 
place de Direâeur de l’Académie des Gardes Marine, 
avec une lunette de 7 pieds & par un beau temps , lat. 

36° 3 1' y" , long, oh 34' 28" occ. 

Premier contaâ, . . . . 6h 4 6 l 33 >1 

Second contaâ exaâement, ou réunion complette des deux 

cornes du difque lumineux, 7 '2 30 
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On voit diftindement l’intervalle des bords, & le contad 
cft p ailé à . . ' . • , 7 

Eclipfe de Soleil , . . . 


4 ' 

I 

9 '7 


o n 
34 
59 


A Agromonte près de Porto , en Portugal , le P. Manoel Alvarès de 
Queiros, avec une lunette ordinaire, obferva le contad intérieur à 6*> 54* 
jj" : fa pendule étoit réglée par des hauteurs correfpondantes. ( 

Après avoir parlé des obfervations faites dans les Royaumes voifins, 
nous palTerons à celles qui ont été faites dans le Nord. La Sucde nous 
en a d’abord procuré de très - intérefiantes ; & M. Wargentin me les 
envoya dans le temps même qu’elles eurent été faites, fans y mettre 
aucune efpece de jaloufie ou d’importance mal entendue. On les trou- 
vera plus en détail dans les Mémoires de l’Académie des Sciences de Sucde t 
qu’on imprime en Suédois tous les trois mois. 

AStockolm , M. Wargentin employoit une lunette de 21 


pieds , dont 


il s’étoit fervi pour le Paflage de 1761 , 

Iatit. 20* ^i 11 , 2 1 f i" à l’orient de Paris , 

Premier contad , . I h 

. Les bords confondus , . . 8 

Second contad véritable , 8 

Fin de l’Eclipfe de Soleil , 22 
M. Ferner, avec une lunette achromatique de 10 pieds, 
qui groflit 87 fois , 

» .... Entrée de Venus , ® 

Fin de l’Eclipfe, 22 

M. Wilcke , avec un bon télefeope de 18 pouces. 

Entrée de Venus, . 8 

Les bords confondus , 8 

Séparation totale, . 8 

AUpfal, latit. jp 0 
M. Melander , av 


M. 


■ 23 ' 

4 1 

4 » 

4 


24 

41 

1 4 

24 

4 1 

4 1 


5 »" 

3 * 

47 

4 1 


8 

48 

53 

6 

2 

45 


M. Profperin , 


1", & 1 K 1 ' 1 1 W à l’orient de Paris, 



0 

lunette de 20 pieds , 




Premier contad , 

8 

22 

I 

Les bords confondus , 

8 

} 9 

57 

Venus fe détache totalement , 

8 

40 

12 • 

lunette de 21 pieds. 



Contad extérieur, . . 

8 

22 

45 

Venus paroît en contad, 

8 

38 

O ♦ 

Rupture du ligament. 

8 

40 

9 0 

lunette de 16 pieds , 

8 

8 



- , Entrée deVenus , | 

22 

40 

* e 

12 
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M. Salenius, avec une lunette de 12 pieds , 

Contad extérieur, 8h zz 1 tf'l 
Les bords confondus , 8 39 46 

Séparation des bords , 8 40 1 5 

La fin de l’Eclipfe de Soleil a été obfervée à Upfal entre 10H 3* 48^ 
ic Si 11 

A Grypfwald en Pomeranie, latir. 540 4/20^, & 43' 4 6'1 à l’orient 
de Paris , M. le Profeffeur Lambert- Henri Rohl , avec une lunette de 
16 pieds de Suède , 

Second contad à SH zi 1 47'* 
. ' . , . ’ • Ectipfe de Soleil , 1;» *1 £ 

M. Mayer , avec une lunette achromatique de 6 pieds , 
faite en Angleterre par Dollond, étoit dans l’Obferva- 
toire de l’Académie , 3/* plus oriental que l’endroit 011 
M. Kohl obfcrvoit ; il détermina ainlt l’Eclipfe de 
Soleil , , , . . , . , . p 1 9 42 42 

iii 30 54 

A Cajanebourg en Finlande, latitude 64° 13 • 30», & 

1 H 41' 43// à l’orient de Paris, M. Planman oblérva le 
PalTage avec une bonne lunette de 21 pieds, dont il s’é- 
toit déjà fervi pour le Partage de 1761 , 

Second contad de l’entrée, 9 20 45} 

Quatrième contad , ou fin totale du Partage , allez bien , 

malgré l’ondulation du Soleil , . . . , . 15 32 27 

Eclipfe de Soleil , , , , . ^ o ^o 1 

Cette obfcrvation de Cajanebourg efl devenue la plus importante de 
toutes celles d’Europe, en ce qu’elle a fervi de confirmation & de terme 
de comparaifon pour toutes les obfcrvations éloignées, avec lefquelles elle 
s’accorde complettcment , comme on le verra bientôt. 

Le P. Hell , Artronome de Leurs Majeftés Impériale & Royale àVienne 
en Autriche, connu par d’excellentes Ephémérides qu’il publie depuis 
quinze ans , fut invité en 1 767 , par M. le Comte de BachofF, Envoyé de 
Dannemarck, à accepter une commilfion pour aller obferver le Partage 
de Venus. On deiiroit qu’il allât le plus près qu’il feroit portible du pôle 
ardique , mais aux frais du Roi de Dannemarck, & avec des inftrumens 

3 u’on lui fournirait à Copenhague. Il n’avoit point compté d’entrepren- 
re de voyage à cette occafion ; fon âge & fa fanté fembloient l’en éloi- 
• gner : mats fon zele y fuppléa. 11 obtint le confentement de l’Impéra- 
trice Reine ; & il partit pour Copenhague le 28 Avril 1768 ; il n’a été 
de retour à Vienne que le 12 Août 1770 , après un voyage de deux ans 
& trois mois. 

M. le Çomte deThott , Miniftrc d’Etat à Copenhague, procura ai) 
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P. Hell toutes les facilités dont H avoit befuin, & marqua dans cette 
affaire tout le zele & toutes les lumières du Miniftre le plus aélif & le 
plus éclairé. Le P. Hell partit le z Juillet de Copenhague pour Elfe- 
neur, ( Journal Encyclop. Août 1768); & de Dronthcim le zz Août , 
pour traverl'er la Laponie ; enfin il arriva le 1 1 Oétobre 1768 » à War- 
dehaus , Wardhoë ou Wardhus car on l'écrit de trois maniérés : il y 
fit conftruire un petit obfervatoire; & le 29 Décembre il fut en état de 
commencer fes obfervations , qu’il continua fans relâche jufqu’au 27 Juin 
1769 , affilié du P. Sainovics, Jéfuite de Vienne, qui fut le compagnon 
de Ion voyage & de fes travaux. Le P. Hell a fait dans ce voyage & 
pendant fon féjour un fi grand nombre d’obfervàtions , qu’il s’eft trouvé 
en état d’annoncer un Ouvrage latin en trois volumes in-folio , dont le 

E rentier paraîtra vers la fin de 1772 ; & le troifieme en 1 774, avec 
eaucoup de Planches & de Cartes Géographiques. Le premier contien- 
dra l’hiltoire du voyage, celle des moeurs & du langage des Lapons ; 
le fécond , l’hilloire naturelle & économique du pays , & un Traité de 
l’Aurore boréale & des autres Météores : dans le troifieme volume on 
trouvera les Détails allronomiques & géographiques , les Obfervations 
du Baromètre & de l’Aiman. 

L’obfervation du Partage deVenus fut faite avec une lunette achro- 
matique de 10 pieds , exécutée par Dollond. Le P. Sainovics fe fervoid 
d’une lunette ordinaire de 10 pieds { , qui écoit très-bonne & très- 
claire. Il laiflà une lunette de 8 pieds -j à M. Borgrewing , autrefois Se- 
crétaire de l’Evéque de Drontheim , un des compagnons de voyage du 
P. Hell , dont les fervices lui ont été très-utiles. Ce fut lui qui le pre- 
mier , ayant l’oeil dans la lunette achromatique , annonça qu’il voyoit 
quelque chofe de noir fur le bord du Soleil : il étoit alors 9b 16* 40*' de 
temps vrai. Le P. Hell ertime qu’il pouvoit y avoir 30" d’écoulées de- 
puis le premier contaél extérieur , qui par conféquent aurait dû arriver 
a 9b 1 6' 10". Le P. Hell ayant repris la lunette achromatique pour ob- 
server le contaél intérieur, qui étoit beaucoup plus important, parce 
que l’obfervation en eft plus fufceptible de précifion , jugea que les deux 
circonférences deVenus & du Soleil étoient d'accord à 9" 34' 4'! 6 ; mais 
le filet de lumière n’étoit point encore formé entre les deux limbes. Ce 
s contaél ne peut s’eftimer qu’à 10 ou 15^ près , au jugement même du 
P. Hell. 

La formation du filet de lumière, dont l’obfervation peut fe faire à } 
ou 4” près luivant lui, arriva à 9b 34' 10" 6. C’eft-là l’inftant que nous 
prendrons pour celui du fécond contaél ou du contaél intérieur de 
l’entrée. 

Le P. Sainovics jugea que les deux bords coincidoient à 9 11 33/5 z" 6 1 
mais il ne vit le filet de lumière qu’à 9b 34' 7” 6 . 

M. Borgrewing n’ellima l’entrée totale qu’à 9b 34* 32*' 6 . 

Là hauteur apparente du bord du Soleil étoit de 6° 33'. 

Pour la Sortie, le P. Hell avec fa lunette achromatique de 10 pieds , 
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vît une efpece de goutte ou de protubérance noire , fe former entre le 
bord deVenus & celui du Soleil, à 1 511 27' 24 ''6. C’eft-là l’inftant que 
nous prendrons pour le moment du troilieme contait ou ducontaét inté- 
rieur de la fortie., parce que ce phénomène eft le plus fubit & le plus 
inllantané de tous. Mais le P. Hell paroît choifir le moment où cetto 
goutte s’étant étendue, les limbes de Venus & du Soleil fe réunirent en 
un feul ; ce qu’il appelle le vrai contait optique, qu’il juge être certain 
à une fécondé , & qu’il obferva à 1 5*» 27' 3 .y" 6. Le'P. Sainovics à 1 5*» 
27' 36'' 6 ; 3 c M. Borgrewing à 1 jt» 27' 28" 6 : la hauteur du bord du 
Soleil étoit de 9 0 43'. 

Le quatrième contait ou la fortie entière deVenus , parut au P. Hell 
à 1 5 h 45' 40P 4 ; mais il n’en fut certain que 4'' plus tard. Le P. Sai- 
novics le vit à 1 45' 45 w 4 ; & M. Borgrewing à IJ* 1 45' 38*' 4 : la 
hauteur apparence du bord du Soleil étoit de io° 4'. 

Cette obfervation nous elt parvenue le 4 de Mars 1770. Tous les 
Agronomes fe font plaint d’un fi prodigieux retard : mais le P. Hell , dans 
Une Lettre du 1 o Décembre 1770 , m’a alluré qu’il étoit prêc à repréfen- 
ter le manuferit de fes Obfervations écrites à Wardus , fans aucune 
correition ni interruption ; que le fuccès de l’obfervation fut annoncé 
par le bruit du canon , & que l’on fit partir un exprès le même jour pour 
Copenhague, qui y arriva deux mois après, c’ell-à dire au mois d’Aout. 
Si cet exprès eut apporté l’obfervation même, toutes les difficultés au- 
roient été levées : mais le P. Hell n’arriva que le 1 8 Oélobre à Copen- 
hague. H eut ordre de travailler à l’impreflion de fon obfervation , & 
de ne la communiquer à perfonne : nec ante cuiquam communicandam quàm 
Régi Typ'u çblata Hajfniç divulgaretur. Je ne comprends point la raifon 
d’une pareille défenfe : mais le P. Hell pouvoir en prévoir les inconvé- 
niens & en obtenir la modification. Enfin l’obfervation pouvoit encore 
être imprimée à la fin d’Oétobre : car le jour que celles de M. l’abbéChappo 
furent remifes à l’Académie des Sciences , le calcul en fut fait, le même 
foir ; & elles auroient été imprimées le lendemain , s’il eut été défendu 
de les communiquer avant l’impreflion. Le P. Hell ajoute dans fa Lettre , 
de il me charge de le publier, que fes obfervations étoient prêtes à impri- 
mer le 24 Novembre, & qu’elles furent préfentées dans cçt état & lues 
à l’Académie de Copenhague 5 que l’impreflion ne fut faite que le 20 
Janvier ; qu’elles furent préfentées au Roi le 8 Février , & miles à la 
Porte le 9 , avec une Lettre qui me parvint à Paris le 4 Mars 1 770. T elles 
font les raifons qu’il oppofe à ceux qui paroiflent avoir été tentés de fuB 

E eéler l’obfervation de Wardus , fous prétexte qu’elle auroit pu être corn- 
inée après coup d’après celle de Cajanebourg ,& celle d'Amérique , qui 
^voit çté publiée dans la Gazette de F/ance du 12 Janvier 1770- On 
verra ci-après comment l’obfervation du P. Hell s’accorde avec les au- 
tres. Je parte aux obfervations faites dans d’autres régions éloignées. 

L’Impératrice de Rurtie, Catherine 11 , & l’Académie de Peterlboorg, 
çnt fait pour cette importante obfervation , des dépenfes & des efforts 

extraordinaires; 
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extraordinaires; & quoique les Obfervareurs qui ont été dans les différentes 
parties des Etats de Ruffie ne foient pas parvenus à obfcrver la duree 
entière du Paffage, il en a réfulté des obfervations très-curieufes. JV 1 . de 
Stehlin , Confeiller d’Etat & Secrétaire de l’Académie , m’apprit dès 
l’année 1767, la réfolution qu’on, avoir prile de ne rien épargner pour les 
voyages; il me chargea de lui faire faire des lnflrumens à Paris, & de 
chercher même des Agronomes qui vouluffent féconder les vues de l’Aca- 
démie , & entreprendre des voyages confidérables. On fit venir d’An- 
gleterre divers lnflrumens : de mon côté, je fis conduire douze Pendules 
à fécondés par M. le Paute, Horloger du Roi ; quatre Quarts de cercles 
par M. Canivet , notre Ingénieur pour les lnflrumens d’Allronomie ; 
des lunettes de 1 8 pieds , par M. Georges notre Opticien : j’engageai 
M. Mallet, habile Aflronomede Geneve, à fe tranfporter à Peterfbuurg. 
Il y fut accompagné par M. Piétec fon ami : M. Lowitz , Profeffeur de 
Gottingen, y fut attiré pour te même objet. L’Impératrice avoir ordonné 
d'abord qu’il feroitpayé à l’Académie onze mille roubles (chacun vaut 
environ 4 liv. iof. de France) fur fon Trélor Impérial, pour fournir à 
cesdépenfes; elle en ajouta dix mille autres pour qu’il ne manquât rien 
aux préparatifs de ces divers voyages ; & dès le mois d’Août 1768 , le Publie 
fut inflruit par le Journal Encyclopédique, des réfolutions que l’Académie 
avoir prifes pour la deflination des Obfervateurs. 

Après de mûres délibérations, l’Académie avoir choifi les endroits qui 
avoient de l'avantage pour l’obfervation , & dont la fituation & l’accès 
n’étoient pasfujets à de trop grandes difficultés, & laiffoient efpérance de 
réulfir : c’étoit dans le Nord Kola & Ponoi : l’on balançoit encore entre 
Koweda «Se Culdin , & depuis l’on a choifi Umba. Du côté de l’Eft, c’éroit 
Iakoutzlc ( Jacutum ) , fur la Lena , vers la Tartarie Ruffe. 

. Du côté du Midi, Aflracan & Orenbourg ; l’on y a ajouté Orsk du 
même côté qu’Orenbourg , & l’on a choifi à la place d’Aflracan Gurief, 
qui eft également fur la mer Cafpicnne, & où M. Lowitz a fait l’obfer- 
vation. Ces trois dations méridionales, Orenbourg, Orsk & Gurief, font 
aux environs de la riviere Jaïk ( Jacum ) , dont la fource ed dans les hau- 
teurs où naît également la riviere de Tobolsk : celle-ci va au travers de 
la Sibérie fe jetter dans la mer Glaciale, tandis que celle de Jaïk tombe 
dans la mer Cafpienne , à 500 lieues de la première : mais Orsk ed à 
l’extrémité la moins connue de la Ruffie méridionale, du côté desCofaques 
& des Calmouks; c’ed-là que M. Charles Euler, fécond fils du célèbre 
Leonard Euler, & Capitaine d’Artillerie au fervice de Ruffie, obferva 
le Paffage de Venus dans le château d’Orsk , où il eut un allez beau 
temps. 

On avoit eu deffein d’envoyer aulfi dans une ifie déferre de l’Océan 
feptentrional , appellée Kilduin ( Kutdund ), un peu au nord de Kola , & 
au fud-eft du Cap Nord ; mais la crainte d’expofer un Obfervateur à de 
trop grandes incommodités , fit abandonner ce projet. 

Le Capitaine illenief partit dès le mois de Février 1768 pour Jakoutzk, 
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avec un Officier de la Marine, capable de fuppléer en cas de maladie ; ils 
croient efcortés d’un nombre fuffifant de Soldats ; & c’étoit la dation la 
plus éloignée & le voyage le plus difficile de tous ceux que l’Académie 
de Peterlbourg avoit décidés , puifque cette ville ed à 147» 2 y' de lon- 
gitude , & à 6 z° z 1 de latitude dans la Tartarie Rulle , du côté du. 
Kamtfchatka. 

M. Iflenief commença fes obfervations au mois d’Oétobre. Le 3 de Juin 
au matin il pleuvoit; à 4*' 13* du matin, il apperçut Venus qui paroiffoit 
fe féparer du Soleil ; mais cette obfervation n’etant pas allez exa&e, il a 
été réduit à obferver la fortie, qui fera rapportée ci-après. 

M. Krafft eft celui qui a fait l’obfervation du PafTage deVenus à Oren- 
bourg ; il nepouvoit pas obferver l’entrée, non plus que M. Lowitz & 
M. Euler, mais il obferva la fortie exactement. On en trouvera le ré- 
fultat dans laTable, page* 3 ; & comme les longitudes de ces trois diffé- 
rentes Hâtions ont été allez bien obfervées, on peut tirer parti même 
d’une feule phafe pour la parallaxe du Soleil, à caufe du grand éloi- 
gnement. 

L’Impératrice avoit fait adrefïer des ordres , lignés de fa main , aux 
Gouverneurs des Provinces, par lefquels les Altronomcs dévoient paffer, 
afin qu’ils trouvaffent toutes les facilités poflïbles: les matériaux pour bâtir 
des Ôbfervatoires , furent tranfportés dans chaque dation , avec les 
ouvriers néceffaires , que le Gouverneur d’Archangel avoit fait paffer 
dans la partie du Nord. Tous ces Adronomes étoient chargés de faire le 
plus d’obfervations qu’il ferait poflible pour la Géographie; & l’on a vu 
par expérience que cela étoit fort nécelfaire ; la longitude d’Orenbourg 
s’ed trouvée plus petite de fept degrés que dans nos meilleurs Cartes , 
même dans celles de M. Bonne , le plus habile Géographe qui fe foie 
occupé de cette partie du Globe, & qui a donné encore en 1771 une 
Carte de Ruffie, dans la fécondé partie de l'Atlas Moderne de M. Lattré. 
M. Lowitz étoit chargé de vifiter auffi un Canal fitué près de Toula, & 
d’en faire fon rapport à l’Académie ; il a envoyé à cette Compagnie un 
très-grand nombre d’obfervations de toute efpcce; mais elle n’a publié 
quant à prélent que celles qui ont rapport au Paffage de Venus, & dont 
le réfultat fera rapporté ci-après ; elles ont été faites avec une lunette de 
.Dollond de tz pieds, dans un des battions de la ville, gardé par des 
Cofaques, pour que l’Obfervateur ne fût point dérangé. 

LH’idoire Naturelle n’a point été oubliée dans l’ordonnance de ces 
voyages. Les obfervations commencées autrefois par Meflèrfchmid , 
Gmelin , Steller & Krafcheninnikow, & interrompues dans la fuite, ont 
été confiées de nouveau à MM. Gmelin & Pallas , Académiciens de 
Peterlbourg, à MM. Lepechin & Guldendaedr, Adjoints, &àM. Falck, 
Direéleur par intérim du Jardin Botanique de l’Académie de Peterlbourg. 

MM. Falck , Pallas & Lepechin ont été chargés de vifiter les environs 
du Volga & du Jaïk , les gouvernemens d’Orenbourg & de Cafan , & une 
partie de la Sibérie; tandis que MM. Gmelin &Guldendaedt avoierttà 
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parcourir les montagnes Je ValJai , les fleuves du Don & du Donez ; & 
depuis Aftracan jufqu’aux frontières de la Perle, pour vifiter les mines, 
les produirions , les établiffemens & les richeffes de ces vaftes pays, & 
faire part à l’Académie de tout ce qu’ils y auroicnrapperçu de remar- 
quable. 

Chacun de ces Naturalises avoir un Deflinateur, un Empailleur, des 
Chaflèurs, des Elèves , des Soldats d’efeorte : tous étoient défrayés , < 3 ç 
avoient doubles appointemens pendant la durée du voyage. 

M. Lepechin partit dès le mois de Juillet «768, pour aller à Simbirsk 
où devoit commencer fa million, & M.Guldenffaedt pour Novogorod où 
commençoit fon voyage. , 

Tous les Agronomes que j’ai cités ont envoyé fucceflivemcnt leurs 
obfcrvations à l'Académie de Peterfbourg, qui les a fait imprimer, d’abord 
féparément , enfuite toutes enfemble , avec les rédudions & les confé- 
quences, dans la fécondé Partie de fes Mémoires pour 1769 : Novi Com- 
mentarii Acad. Scient. Imper. P etropolitanx , Tomus Xiy, pro anno 1769; 
Pars fecunda continens Clajfcm AJlronomicam , 640 pages in-^°. 

Ce Volume ne contient point l’hiftoire de leurs voyages, ni les jour- 
naux entiers de leurs obfervations, qui pourront donner lieu à d’autres 
Ouvrages ; on y a feulement publié ce qui a rapport au Paflâge de Venus, 
L’ Académie fe propofe de donner une Colledion générale des Obferva- 
tions faices dans tout l’Empire de Ruflie à l’occafion du Paflage de Venus, 
comme elle l’annonce précifément à la page ai 9 de ce Volume. 

M. Mallet m’avoit écrit dès le 7 Août 1767, qu’il entreroit avec plaifir 
dans les préparatifs des voyages qui dévoient avoir lieu. Je le propofai à 
l’Académie de Peterfbourg , & il fut accepté, Il partit de Geneve au 
commencement d’Avril 1768 avec M. Pidet ; ils arriveront le 1 9 Juin à 
Peterfbourg. 11 étoit décidé alors qu’on enverroit trois à quatre Obferva- 
teurs en Laponie ; mais on n’avoit pas encore précifément arrêté dans quels 
endroits, & l’on appercevoit de grandes difficultés du côté des chemins ; 
on ne fçavoit point fi les Inflrumens pourraient être tranfportés par terre ; 
& l’on étoit alluré qu'ils ne pouvoient l’être par mer , parce qu’il ne 
pouvoient être finis à Paris qu’au commencement de l’hiver, malgré tous 
mes efforts pour accélérer l’ouvrage ; & qu’alors les glaces ferment la 
navigation jufqu’au mois de Juin. On craignoit auffî d’expofer des Ob- 
fervateurs pendant plufleurs mois dans des déferts inhabités, au milieu 
des horreurs de l’hiver , & dans un pays où l’on ne peut efpércr aucun 
fecours ; mais le zele de M. le Comte Orloff, Diredeur de l’Académie , 
féconda ft bien les intentions de l’Impératrice & les vœux de l’Académie, 
que toutes les difficultés furent levées. 

M. Mallet partit dePeterfbourg le 3 Février avec fes Inflrumens ,& fix 
perfonnes qui dévoient l’accompagner ; fçavoir deux Officiers de Marine, 
un Horloger , un Interprète , & des Soldats. Ils prirent la route de Nova- 
Ladoga, Olonecz, Powenecz, Kemi , Keret, Koweda; ayant pafle entre 
les deux lacs Onega Si Ladoga , il joignit à Suma les rives de la mer 
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Blanche, qu’il côtoya par Keret &Koit'eda jufqu’à Kandalax, où commence 
la Laponie : là , M. Mallet quitta les traînaux & les chevaux pour prendre 
des Rennes, & voyager d’une nouvelle maniéré dans les petits traînaux 
du pays. 11 envoya Ta plus grande partie de fun équipage direélemenc à 
Ponoi par le plus court chemin , & prit avec le relie la route de Kola , 
vers 69° où M. Mallet avoit envie de faire quelques obfervations ; mais 
le temps ne lui ayant pas été favorable pendant les quatre jouis qu’il y 
relia, il y détermina feulement l’inclinaifon de l’aiguille d’après pluficurs 
obfervations, & la trouva de 77 J à 78 degrés. 

Il partit de Kola le 23 , pour traverfer pendant cinq jours un pays 
prefque défert & inhabité, où l’on ne rencontre que quelques miférables 
cabanes de Lapons , & où l’on efl quelquefois 24 heures fans en trouver 
aucune. Il arriva le *8 à Ponoi à 67° 4* 4 de latitude, & ah- 34* S7 11 * 
l’orient de Paris, ou 58° 44^ de longitude, après avoir fait environ 
360 lieues depuis Peterfbourg , dont 1 50 dans la Laponie. Il s’appcrce- 
voit à chaque pas de la proteélion fous laquelle il voyageoit, & de l’intérêt 
que l’Impératrice avoit pris au fuccès de ces expéditions , par le zele & 
l’empreflementavec lequel il étoit reçu & fervi par-tout, & par les facilités 
qu’il rencontroit pour faire fon voyage. 

Il trouva à Ponoi une petite maifon bâtie fur le fommet d’une monta- 
gne pour lui fervir d’habitation , & fournie de toutes les provifions amenées 
d'Archangel , pour vivre paffablement pendant quatre mois. On y avoic 
envoyé des ouvriers & des matériaux pour conflruire l’Obfervatoire , où 
il fit travailler fans relâche, autant que le froid qui étoit alTez vif au 
commencement de Mars, put le permettre. Vers le 1 2 Avril fon Obfer- 
vatoire fut en état de recevoir fes Inftrumens; mais le mauvais temps 
l’empêcha long-temps d'obferver , & lui déroba même une partie de l'oo- 
fervation importante qui lui avoic fait entreprendre ce pénible voyage. 
11 ne vit que l’entrée de Venus à 9^ 56* 33^, & le conraél intérieur à 
10H 15/ 3 /<7, avec la fin dcl’Eclipfe à oh 7 1 5 3^. Ces obfervations furent 
faites avec une lunette achromatique de 12 pieds. 

Le 3 de Juillet , M. Mallet s’embarqua fur un bâtiment qu’on lui avoir 
envoyé d’Archangel ; il y arriva fix jours après : il y trouva M. Piélet , qui 
depuis quelques jours étoit arrivé de Umba. Le Gouverneur d’Archangel 
les reçut avec toutes les attentions poflîbles , & leur fournit tous les fecours 
néceflaires : ils en partirent le 17 Juillet avec un grand nombre de char- 
riots, & arrivèrent à Peterfbourg dans l’efpace de feize jours. 

J’avois envoyé à M. Mallet a Peterfbourg un Pendule invariable de 
26 pouces , que je tiens de M. de la Condamine, avec lequel cet illuflre 
Académicien a obfervé le nombre de vibrations en pluficurs endroits de 
l’Amérique, que j’ai employé moi- même à Paris, & que M. Mallet a 
éprouvé en Laponie , à Peterfboug & à Geneve , pour comparer les lon- 
gueurs du Pendule fimple; j’en ai donné le réfultat dans mon Agronomie . 
M. Mallet a fait auflî dans fon voyage un grand nombre d’obfervations 
fur l’Aiman, fur le Baromètre, le Thermomètre, les Aurores Boréales, 
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qui font dans le volume des Mémoires de Peterfbourg déjà cité. 

M. Piélet, citoyen de Geneve, voyant partir M. Mallet pour la Sibérie, 
fe joignit volontairement à fon ami , réfolu de le fuivre & de l’aider dans 
fon expédition; l’Académie de Peterfbourg lui offrie de faire un femblable 
voyage dans une aucre dation. 11 partit le 12 de Février, quelques jours 
après M. Mallet, & fuivic la même route jufqu’à Koweda : il traverfa fur 
des traînaux an bras de la mer Blanche , qui étoir glacé, pour aller au Bourg 
de Poria , & delà à Umba , où il arriva le 23 Février. 

Ce village fitué à 66 ° 39/ 47^ de latitude, &2I1 7' 21^ à l’orient de 
Paris , ou 5 1 0 50' ~ de longitude , elt compofé de vingt maifons , & c’efl 
beaacoup pour ce climat : il elt habité par des Rulîes, qui vivent de la 
chaffe & de la pêche , fur-tout des chiens de mer qu’ils portent auffi à 
Archangel. Il elt environné de montagnes , fur l’une defquelles il y avoir 
une maifon préparée pour l’Altronome, avec les choies néceffaircs pour y 
habiter & y bâtir unObfervatoire ; vingt Soldats de la Garnifon d’Archangel 
y avoient été envoyés pour cet effet. Ces préparatifs furent inutiles pour 
le Partage de Venus , M. Piélet n’eut que de la pluie ce jour- là ; mais il 
étoit important d’avoir la pofition exaéte d’un point fixe dans la partie 
occidentale de la mer Blanche , donc il léra plus ailé de drefler une Carte 
à l’avenir. 

M. Rumowski partit le 19 Février de Peterfbourg, pour fe rendre à 
Kola par 68° 52' 28/* de latitude, & 2 h 2I 52W à l’orient de Paris. Il y 
arriva le 9 de Mars : on avoir auffi bâti pour lui à 30 toifes de hauteur au 
deffus de la ville une maifon commode ; il fit conrtruire rObfervatoire à 
côté, & il y plaça fes Inftrumcns le 17 Avril. Le jour du Partage fut le 
plusferein de tous ceux qu’il apartés àKola; il y eut cependant des nuages , 
& il ne put voir que par une efpece d’ertime & au travers des nuages, le 
contaâ intérieur à 9K 42/ 2?/ de temps vrai ; 23W plus tard le Soleil étant 
tout-à-fait dégagé des nuages, on voyoit fenfiblement le petit intervalle 
entre Venus & le Soleil. Depuis une heure du matin jufqu’à trois , le ciel 
fuc couvert. A 1 58 3 5/ i8 m 6, ou 22'f 6, M. R. oblèrva le contaft in- 
térieur de la fortie ou le troifieme contaâ ; à 24^ 6 les deux bords paroif- 
f'oient confondus, quoique le Soleil eût toute fa rondeur; à 53/ 30^/7 le 
limbe de Venus ne mordoit plus qu’à peine le difque Polaire ; alors un 

S etit nuage couvrit le Soleil ; & à 94/ 35 H 7, il n’y avoit plus de vertige 
u Partage. Cette obfervation fut faite avec une lunette achromatique de 
Dollond , qui avoit 12 pieds , avec laquelle M. R. obferva auffi la fin de 
l’Eclipfe de Soleil à 238 30* 1 611 j. 

La déclinaifon de l’Aiman à Kola a paru conftammenc d’environ 1 0 1 
vers l’occident. 

Je terminerai le récit de ce qu’a fait l’Académie de Peterfbourg dans 
cette occafion , par le détail des obfervations faites dans la Capitale même 
de l’Empire. Dans le temps où l’Académie de Peterfbourg me chargeoic 
de lui faire paffer un fi grand nombre d’Inftrumens , & de lui procurer 
des Artronomes pour les voyages en Laponie , elle voulut bien m’invi- 
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ter moi-même à aller dans l’Obfervatoire de Peterlbourg y faire l’obfer- 
varion du PalTage , & établir un centre de correfpondance pour tous les 
autres Obfervateurs. Je le defirois également, malgré les occupations & 
les devoirs qui me lient à la Capitale de la France. J’étois prelque dé- 
terminé à partir; & le Roi de Dannemarck qui étoit alors à Paris, avoit 
daigné me promettre des facilités pour ce voyage. 

Le P. Mayer, Jéfuite , Altronome de S. A. S. M. l’Eleéleur Palatin , 
m’écrivit alors que fon Prince délirait de contribuer au fuccès des entre- 
prifes formées par différentes Puiffances pour faire réuflir cette impor- 
tante obl'ervation , & que S. A. le chargeoit de me demander quel étoit 
le voyage le plus utile qu’il pourrait faire : je lui parlai d’abord d'un 
voyage en Amérique ; & fur les difficultés qu’il me lit , je lui propolài 
d’aller prendre ma place à Peterlbourg : il y confentit, & il partit avec 
le F. Stahl dans le milieu de l’hiver , efpérant d’aller par terre à Peterf- 
bourg : mais les troubles de la Pologne avoient intercepté les communi- 
cations. Le P. Mayer fut obligé de relier plus d’un mois à Lubeck, 
pour attendre la rupture des glaces & l’ouverture de la navigation ; & 
il n’arriva à Peterlbourg que le 1 8 Mai , 1 5 jours avant le Partage de 
Venus. 
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355 pages in- 40. Voici l’obfervation telle quelle elt rapportée 
page 94 de ce volume ; 

Le F. Stahl , avec un télefcope de 3 pieds { fait par Short, obferva 
Le contad intérieur de la fortie , 1 /b 
Le contad extérieur , . . .15 

M. Lexell , avec un télefcope de Short de 2 pieds \ * 

Le P. Mayer, avec une lunette achrom. de Dollond ,515 
de 1 8 pieds , ‘ 1 j 

M. Albert Euler , Secrétaire de l’Académie, & fils aîné 
de Leonard Euler , avec une lunette achromatique de 
7 pieds , jugea que le bord du Soleil étoit déjà en- 
t<inic p • « • • • « » • 1 5 

Et la fin du PalTage à 1 5 
Le Soleil avoir environ 5» de hauteur. 

Le P. Mayer obferva le commencement de l’Eclipfe de Soleil avec 
une lunette achromatique de 7 pieds , à 21b to* 28" 7 , & la lin à 
23b 6* 13W. M. Lexell vit le commencement au même inlîanr. 

Le F. Stahl , avec la lunette d’un quart de cercle de deux pieds 4 , 
apperçut le commencement 4" plutôt , ou à 9 h 10' 24''. M. Euler jugea 
la fin à 23b 6' j'I , & M. Kotelnicow à 23b 6' 6 ". 

Voici maintenant le réfume général des Obfcrvations faites en Rulîie, 
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tel qu’il efl dans le XlVe Volume des Mémoires de Peterfroure . d’anrès 
les calculs de M. Euler. J ° * ‘ 


Lieux des Obfervations. 

Eclipfe de SoleiL 

ContaOs de Venus G- du SoleiL 

Kola , M. Rumowski. 



latit. é8° fi> iS’l 

Fin, k , i 13b 30/ i(i' 

Second contaft, 9b t u 

Troilîeme... jj 35 „ 

long, ih fi'/ 


Ponoi , M. Mallet. 


latit. <7° 4' jo 11 

Fin , ; ; . 0 7 33 

Premier. . : . 9 ftf 33,3 
oecond , . . , io 13 3,7 

long, ih 34 ' 37»' 

Umba , M. Piftet. 


latit. 66° 3 4 fH 
long. ib 7' j,»/ 

Fin , , ï *3 34 14 



Jakutsk , M. Iflenief. 
latit. (i° i> fo'i 

Commenc. 3 f il 

Dernier .... ; 10 8 36 

1 . long. 8b 19I 4ÿ ; t 

Fin, ... 6 fi 37 

Per erjbourg, P. Maver. 



latit. 39® 3 6< 13" 

Commenc. 9 10 18 

Troilîeme ... 13 13 43 
Quatrième. . . 13 43 41 

long, ih j il 0 " 

Fin , ... 23 6 14 

Orenburg , M. Krafft, 
latit. ji® 4 6' o'i 

Commenc. 13 30 n 

Troilîeme ... 17 3 £ 

long. 3I1 31' 10 II 

Fin, ... 13 1 43 

Quatrième. . . 17 13 34 

Orrk, M. Euler, 
latit. 31° 11 / 31" 

Commenc. 13 31 43 

, 1 

Troilîeme ... 17 18 iS 

long. 3b 44' 30^ 

Quatrième. . . 17 34 37 

Gurjef, M. Lowitz. 



latit. 47° 7 ; 7 K 

Commenc. 13 1 9 31 

Troilîeme . ; ; 16 ci 33 

long. 3b 18/ 47'* 

FlUj ■ • • 0 16 

Quatrième.. . 17 ,, « 


Non feulement la Ruflîe & le Dannemarck voulurent nous procurer 
des obfervations complettes du Paflage de Venus dans le Nord ; l’An- 

S leterre même y avoir contribué : M. Bayley fut envoyé par la Société 
oyale de Londres vers le Cap Nord , qui n’eft pas loin de Wardhus 
Il y arriva fur la fin d’Avril : il détermina fa latitude 71 ° o '47" & 
fa longitude ih 34' 50" à l’orient de Paris. Le Promontoire appellé Cap 
Nord elt à 71 10' de latitude , & de degré à l’occident du lieu de 
l’obfervation. Il fe fervit d’un télefeope de 2 pieds de foyer qui grollîfi 
foit cent fois, fait par M. Short, pour obferver le contaéi. 

. Conrad intérieur , ah 14' r£// 

les bords du Soleil & deVenus étant très -mal terminés. * ' 

Il ne vit point la fortie. Phil. Tranf. 1769 , p. 262 & fuiv. 

Commencement de l’Eclipfe eflimé 20 Cq ÎO 
Fin de l’Eclipfe exaâ. . . 22 50 , 7 


Digitized by Google 




I 


M. Dixon fat auffi envoyé par la Société Royale , dans l’ifle de Ham- 
merfoft, à yo° 38' îz 11 de latitude, & i h 25* 32" à l’orient de Paris. 
Il eut le défagrément de voir Venus fur le Soleil à plufieurs reprifes, 
fans pouvoir faire aucune des obfervations importantes : il obferva la fin 
de l’Eclipfe de Soleil à zz h 48' 30". Philof. Tranf. 1769 , p. 253. 

Les obfervations faites à la Chine & aux Indes étant peu différen- 
tes de celles du Nord , nous les mettrons enfemble. A Pékin , le P. Collas 
& le P. Dollieres, Millionnaires Jélbites, obferverent la l'ortie de Venus; 
le premier avec une lunette de 14 pieds; le fécond avec une de 18. 
A 2i h 8' 24*', le P. Dollieres ne voyoit plus de lumière entre les bords du 
Soleil & de Venus 1 les bords ne paroilïbient pas fe toucher, mais ils 
étoient liés enfemble par une ombre. Cette maniéré d’appercevoir le ' 
contait, prouve que l’Obfervateur voyoit bien , & que fa lunette étoic 
bien difpofée. C’efl-là l’inftant dont je ferai ufage. A 2ih 8' 43^,16$ 
deux bords lui patoilfoient confondus ; à 2ih 27' o l’ , il eflima la fortie 
totale : cependant il crut voir encore pendant 4" le limbe deVenus plus 
éclairé qu’aupasavant , & mordant pour ainfi dire un peu le difque du 
Soleil. 

Le P. Collas jugea le contait intérieur à 2i h 8' 49" , & la fortie to- 
tale à ai h 26' 54 /; . Il n’eut point de doute fur cette obfervation : les 
deux Obfervateurs écrivirent féparément les temps obfervés , avant de 
fe les communiquer. Il y eut le foir une Eclipfe ae Soleil , mais les nua- 
ges en empêchèrent l’obfervation. 

La latitude de Pékin eft de 39 0 55' 1 $ , ' I à la maifon desJéfbites Fran- 
çois, ou je fuppole que cette obfervation a été faite; & ladiftance au 
méridien de Paris eft de 7*» 36' 23" , par le calcul d’un très- grand nom- 
bre d’obfervations que M. Pingré a aifeutées , comme on le peut voir 
dans le Mémoire qui accompagne le Plan de Pékin [dfaris, chef Lattré , 
Graveur) & dans 1 a Mémoires de l’ Académie, 1764,^. 262. Pour ré- 
duire cette obfervation au centre de la Terre, il faut ôter 4' 2 5*' du 
contait intérieur, & 3' 5 1 du contait extérieur : nous en ferons bien- 
tôt ufage. 

Nous avons aufïï reçu deux Obfervations des Indes Orientales. 


Dinapoor , Rf. DeglofT. 
latit. iy° 17' Nord. 


Philof. Tranf. 1710, page 135. 


jt Contait . 

4 ^ 


iph J / 11'* 
1 9 i6 


Batavia , M. Mohr. 
latit. 6° 1 1 1 Sud. 


Mim. de Harlem , Tome XI. 


î« 

4 * 


. tO 30 TJ 
•ÎO 48 3 I 


Avecun télefeope Grégorien de 3 pieds 7. L’effet de la parallaxe dans 
cette obfervation , eft de 4' 51”; & j’en ai conclu la différence des 
méridiens entre Paris & Batavia, de 57* 53”. 

M. Mohr obferva aurti le fécond contait intérieur de Mercure fur le 
Soleil le 10 Novembre, à yh 33' 32P, & la fortie totale à 7^ 35’ 11", 
avec le même télefeope. 11 y a une autre obfervation de ce Partage de 

Mercure 
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Mercure dam les TranfaBions Philofoph'ujues de 1770, dont je donnerai 
le calcul & les conféquences , dans les Mémoires de l’Académie pour 1772. 

Ces obfervations de la Chine 6c des Indes font peu différentes quanc 
à l’effet de la parallaxe , de celles du Nord : mais il étoic utile d’avoir 
des Observateurs dans les pays plus méridionaux , où le temps ell moins 
nébuleux que dans le Nord. 

Observations faites en Amérique. 

La France & l’Angleterre ont concouru avec le même zele à nous 
procurer des obfervations d'Amérique pour le Paffage de Venus. M. Pin- 
gré defiroit plus que perfonne de contribuer , en 1769, à décider une 
queltion que fon voyage de 1761 avoit laiflfée indécife. Ce fut le motif 
qui le porta à fe charger du voyage d’Amérique relativement aux longi- 
tudes , pour lequel j’avois été défigné , & que ma fanté me rendoic alors 
difficile. 11 partit fur la frégate l’Kis, commandée par M. de Fleurieux , 
au commencement de Février 1769. Le détail des obfervations faites 
dans ce voyage , cft altuellement fous prefle à l’Imprimerie Royale. 
Voiçi feulement l’obfervation du Paflage de Venus qu’il fit au Cap Fran- 
çois, Ule de S. Domingue ( Mém. de 1769 , pag. 51 6) : la latitude du 
Cap eft de 19 0 5 yt 3 11 N. ; & la diftance au méridien de Paris, 58' 
8 ;/ ou 20 H, ou 40 U fuivant divers calculs. 

Premier contait par M. Pingré, avec une lunette achromatique de 
cinq pieds, ... . . . _ . . . z6' 12.U i 

Second contait , . . . . a 44 44 

Premier contait par M. de Fleurieux, avec un lunette 
achromatique de deux pieds & demi , . . . 2 26 14 4 

Second contait , . . . . 2. 44 45 

Premier contait par M. le Chevalier de la Filiere , 
avec une lunette achromatique de trois pieds, . . 2 26 16 \ 

Second contait , . . . . 2 44 41 

Premier contait par M. Dellourès, avec une lunette 
ordinaire de deux pieds , . . . . 2 26 20 { 

Second contait , . . . . 2 44 50 

Au Fort Royal de la Martinique, le P. Chriftophe Capucin, qui avoit 
annoncé à l’Académie fon voyage, & le deffein qu’il avoir de faire l’ob- 
fervation , obferva auiïi l’entrée de Venus. 

Les contalls à . . . ^ 1 ^ * 

£ 3 33 57 

La latitude du Fort Royal eft de 14° 3 5' 50^, la longitude du même lieu, ’ 
41, 14' 40" à l'oueft, luivant M. Pingré. 

A Cambridge, dans la Nouvelle- Angleterre, à 42 0 2Ç f de latitude, 6c 
environ 4^ 54’ j à l’occident de Paris, M. Winthrop, Profeflcur de 
Mathématiques, qui dès l’an 1740 avoit obfervé le palfage de Mercure 
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far le Soleil , fe prépara pour celui de Venus ; il fe fervit d'un télefcope 
de deux pieds de foyer. La première imprelTion lenfible de Venus fur le 
difque du Soleil lui parut à 2 h 30^ 4" ; mais il juge qu’il devoit y avoir 
4 JI du diamètre de Venus fur le Soleil avant qu’il l’eût apperçu. Quant au 
contaél intérieur, il l’obfervaà 1 ou 2 U près, à 2847/ 30 // de temps vrai. 

Pour faire ufage de cette obfervation , il faut l'çavoir exaélement la 
longitude de Cambridge ;il rapporte des obfervations qui peuvent y fervir. 

Philof. Tranf. 1769 , pag. 358 , & fpécialement le pa liage de Mercure en 
j 7^3 , dont la fortie fut obfervée avec une lunette de 24 pieds ; contaél 
intérieur exaél, 26^17!) //; contaél extérieur, 20 11 18/ j8//,à4 ou 5» près. 

( Ibid. pag. 505. ) 

A Norriton, dans le Comté de Philadelphie, province de Pennfylva- 
rie , le Partage de Venus fut obfervé par plufieurs Amateurs que la Société 
Philofophique de Pennfylvanie avoit choifis fpécialement pour cet effet. 

La latitude de cet Obfervatoire étoit de 40° 9/ y6 II , & fa longitude 
10/ 50H à l’occident de Paris. Philof. Tranf. pag. 304 : il efl de 5 5 // à 
l’occident de l’Obfervatoire de la Maifon de Ville de Philadelphie ( Phi!. 

Tranf 1770,7. po 7) Cette longitude ell de y h 1 1/44//, fuivant M. Pingié, 

Mem. de V Acad. 1 770, par le Partage de Venus , & 5 h ni 17 11 par les 
Satellites de Jupiter. 

M. Smith , avec un télefcope de 2 pieds 7 , qui groflit 95 fois, 

Première imprertion fenfible , . . . z^iz^oll 

Contaél intérieur, . . . . 2 30 1 5 \ 

M. Lukens , avec une lunette de 4a pieds, qui groflit e 2 13 13 
140 fois, . . . . • . 12 30 8 ou 14 

M. Rittenhoufe, avec une lunette de 3 6 pieds, qui groflit 52 12 49 

1 44 fuis , - . . • • • * 2 29 5 5 

La même Société avoit chargé M. Owen Biddle & M. Joël Bayley 
de fe tranfporter à Leweffown fur le Cap Hinlopen , à l’entrée de la Baie 
de Delaware, 38" 47/ 27// de latitude, 1// de temps à l’ert de la partie 
méridionale de Philadelphie, environ 9/ 52// à l’occident de Paris, 
faivant le calcul de M. Pingré. Voy. les Tranf. Philof. de 1769, p. 41 8. 

M. Biddle avec un télefcope de deux pieds & demi ; 

Première imprertion fenfible , . . . . 2 h 14’ 9// 

M. Biddle , & M. Bayley avec une lunette achromatique 

de quatre pieds & demi ; Rupture du ligament, . . 2 32 13 

A Philadelphie , lat. 39 0 36 / y 5//, longit. 10/33//, 
ou J * 1 10 / 6 '/ , fuivant M. Euler. Mém. dePeterJb. p. 55°* 

M. Erving, télefcope de quatre pieds & demi , qui grof- 

fifloit 100 fois, . • • • • . 2 31 24 

Et M. Prior, à zb 31 1 36». ( Mèm. de l'Acad. 1769, 

pûP, A. 2Æ. ) 

Il y a un Ecrit Anglois de William fur cette obfervation ; elle n’elt 
pas dans les Tranfaihons Philofophiques. 
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Dans le Maryland , à 58° 4 5^ de latitude, & ro milles environ à l’eft 
d’AnnapoIis , M. Lecds; Arpenteur général de la province, obfervà le 
contad intérieur à 2.^2 5**, à trcs-peu près. 

Au Canada plulieurs Oblérvateurs Anglois ont vu le Paflage de Venus. 

M. Thomas Wright, Arpenteur dans l’Amérique feptentrionale , ob- 
ferva le contaét intérieur à 2" po I 50'* dans l’ifle Coudre, qui eft à 3 5/ 41 11 
au nord de Quebec, & 6 11 de temps à l’orient ; latit. 47 0 31/ 41// , long, 

4<> 45' 46^ à l’occident de Paris : il le fervoic d’un télefeope de deux pieds. 
Philof. Tranf. pag. 280. 

M. Holland, Ecuyer, Arpenteur général dans l’Amérique feptentrio- 
rale, près de Quebec, à 48“ 47/ 30 'I de latitude, & environ 48 s4^ 30^ à 
l’occident de Paris, ne put voir que le contad extérieur avec une lunette 
achromatique de Dollond , à 2h 30 1 4//. Les nuages empêchèrent l’ob- 
fervation du contad intérieur. Ibid. pag. 249. 

A Mexico, latit. 19 0 54* , long. 6 h 50* environ , DonJoleph-Antoine 
de Alzate, Correfpondant de l’Académie, Don Antoine Gama & Don 
Jofeph- Ignace Bartolachi , obfervercnt le contad intérieur à midi 55 1 
34 ou j6 ,? . 

Les ob lervations les plus importantes de l’Amérique font celles de la Baie 
d’Hudfon & de Californie. Dès le milieu de 1768,1a Société Royale avoic 
pris des mefures pour fe procurer des obfervations complétés du Paflage 
de Venus. On voyoit par ma Carte, que l’on ne pouvoir efpéier de voir 
l’entrée & la fortie dans l’Amérique Angloife, fans s’élever vers le nord 
du côté de la Baie d’Hudfon ; & MM. William Wales & Joleph Dymond 
furent chargés de s’y tranfportcr. L’on voit que dès le 14 Septembre 
1768 , ils étoient établis fur la côte occidentale de la Baie d’Hudfon, au 
Fort du Prince de Galles, Prince of Wales Fort. Leurs obfervations furenc 
lues au mois de Novembre à la Société Royale, & font imprimées dans 
les Tranfa&ions Philosophiques , pag. 467. Cr fuiv. ; j’en donnai le réfultat 
dans la Gazette de France peu de temps après : c’étoicnt les premières 
obfervations complotes qu’on eut reçues d’Amérique ; & elles commen- 
cèrent à nous faire voir que la parallaxe du Soleil étoic plus petite qu’on 
ne l’avoit jugé avant les Palfages de Venus. La latitude du Fort e(l de 
58° 47' 3 2*1 , déduite d’une multitude d’obfcrvations ; la longitude fe 
trouve par le PalTage même de Venus, 6h 26* 7^. 

Les obfervations fuivantes ont été faites avec des télefeopes JeM. Short, 
chacun de deux pieds de foyer , mefure d’Angleterre. 

M. Dymond, contatS extérieur, par un beau temps , les 
bords bien terminés, ..... 

M. Wales , . . , . . . . , 

Suivant M. Wales, Contactintérieur, . . 

Suivant M. Dymond , . . . , . 

M. Wales juge le filet de lumière rompu par la fortie, 

M. Dymond , . .... 
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Dernier contaâ externe eftimc par M. Wales , : . 7 h 19' i» 2 

l’ar M. Dymond, . . . . . 7 19 20 2 

Les bords étant très-mal terminés, cette derniere obfervation du qua- 
trième contaélétoit très difficile à faire ; ce n’étoit point par une confli- 
tution accidentelle de l’athmofphere ; car l’air elt toujours à peu près de 
même dans ce pays-là jufqu'à 10 ou iz° au dellus de l’horizon, fouvenc 
jufqu’à 16 ou 18 0 . (Philo/. Tranf. 1769, pag. 482.) 

Dans le même temps que la Société Royale de Londres méditoit le 
voyage dont je viens de parler , M. l’abbé Chappe fe difpofoic à partir 
par ordre de l’Académie des Sciences, & aux frais du Roi, pour aller 
dans la mer du Sud. Mais la Cour d’Efpagne n’ayant voulu lui accor- 
der de pa(Tage que pour la Californie , il fe rendit à Cadix pour y atten- 
dre le départ de l’Efcadre qui devoir faire voile vers le Mexique. Il 
comprit bientôt que s’il attendoit ce départ , il manqueroit fon obferva- 
rion; il follicita vivement la facilité de partir plutôt: enfin il obtint un 
brigantin de foixante tonneaux & de fept hommes d'équipage , fur le- 
quel il eut le courage de s’embarquer, avec deux Officiers Efpagnuls, 
un Ingénieur François , un Dcllinateur , un Horloger, & quelques do- 
melliques. Il arriva en Californie quelques jours avant le Paflage , & 
commença fes obfervations le 21 Mai. 

Nous attendions depuis long temps des nouvellesde ce voyage impor- 
tant , lorfqu’enfin le 7 Décembre 1770 , les Journaux & les Manufcrits 
de M. l’abbé Chappe furent dépofés à l’Obfervatoire , entre les mains de 
M. Caffini deThury , par M. Pauli, Ingénieur Géographe du Roi , qui 
avoir accompagné M. l’abbé Chappe dans fon voyage en Californie. 
M. Pauli rapporta que M. l’abbé Chappe avoir voulu relier au hameau, 
de Saint-Jofeph , à dix-huit lieues du Cap Saint-Lucar, malgré la ma- 
ladie contagieufe qui y régnoitdéjà à fon arrivée; parce que 11’ayant plus 
que huit jours pour fe préparer à fon oblervation, il ne vouloir plus 
courir le rifque de la manquer ; il comptoit d’ailleurs fur la force de fon 
tempérament & fur la bonne fanté de fes compagnons de voyage. Son 
obfervation réuffit complètement : mais huic jours après le Pallàge de 
Venus, il tomba malade. On voit par fes Journaux, que malgré les accès 
d’une fievre ardente, qui étoient fuivis d’un abattement univerfel , il 
continua jufqu’au 18 Juillet les obfervations nécclîàires pour déterminer 
la longitude & la latitude de Saint-Jofeph II fetraînoit chaque jour à fa 
lunette pour y profiter des moindres circonftances ; & l’on trouve dans fon 
regiftre,des obfervations faites le ^Juillet, onze jours avant fa mort. Enfin 
près de fuccomber , il dépofa fes manufcrits dans une caflette qu’il donna 
a M. Pauli , en le chargeant de la remettre lui-même à l’Académie ; & 
paroiffitnt fe confoler de fa mort par les fruits qu’on devoit retirer de 
fon voyage, cet Académicien expira le i«r Août 1769 : l’Horloger, 
l’Interprete, un des deux Officiers Efpagnols, les douze Soldats de 
l'efcorte , quatre Officiers qu’on envova de Mexico à Saint-Jofeph , & 
environ cinquante Indiens qui compofoient le hameau , moururent de la 
même maladie. 
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Tous ceux qui ont connu M. l'abbé Chappe , ont été témoins de fon 
zcle pour les fciences : il s’étoit livré avec intrépidité aux dangers de la 
mer , il brava de même la contagion qui moifl’onnoic les hommes autour 
de lui. L’obfervation du Paflage de Venus , qui lui a coûté la vie le ter 
Août , étoit faite depuis le 3 de Juin. La latitude du lieu écoit connue 
par les obfervations précédentes , dès le 28 Mai : il pouvoir s’en retourner 
6c partir auffi-tôt après le PafTage de Venus ; les Officiers Efpagnols qui 
l’accompagnoient avoicnt envie de l’y forcer : il aima mieux continuer 
à faire des obfervations dont il pouvoir fe paffier , mais qui rendoient fon 
travail plus complet ; 6c il mourut enfin fans fecours, 6c fans autre confo- 
lation que celle d'avoir donné l’exemple du plus grand zcle pour les 
fciences, 5 c d’avoir fait une obfervation qui pouvoir être unique, 6e 
qui étoit certainement de la plus grande importance pour l’Aflronomie. 
M. Caffini le fils nous promet un .Mémoire détaillé fur le voyage 6c les 
obfervations de M. Chappe, qui puifle fervir de fuite à fon grand Ouvrage 
fur la Sibérie. 

Suivant les manuferits originaux de M. l’abbé Chappe qui m’ont été 
communiqués , 6c dont j’ai calculé les obfervations le jour meme qu’elles 
furent remifes, je trouve que le 1 3 Juillet il obferva la hauteur du Soleil 
de 90° 55* o" ; 6c le 17 Juillet 88 e , l’inltrument étant tourne 

dans deux fens difl’érens ; j’en ai conclu qu’il falloit ôter une minute 6c 
20' 1 des hauteurs obfervées au quart de cercle , 6c que la latitude étoit 
de 23 0 3' 38 ,/ . La hauteur d’Ardurus le 19 Juin fut obfervée de 92° 
41' 17P, 6c le lendemain 87** 21' 30" ; ce qui donne i' 24” pour l’er- 
reur. En comparant ces hauteur» avec celle que j’obfervoif dans le même 
temps au College Mazarin à Paris, 61 0 32' 31^; je trouve la latitude 
de Saint-Jofeph 23 0 3' 36", qui ne différé pas fenfiblement de celle que 
donne le Soleil. Suivant M. Doz, on auroit 23 0 5' 1 5". M. Pingré, par 
un nombre confidérable d’obfervations , a trouvé 23 0 3' 42^ : la longi- 
tude efl de 7 h 27* $y" fuivant mon calcul , 6c 78 28' 24" fuivant M. Pin- 
gré , qui fuppofe une parallaxe plus forte. 

Le premier contad extérieur des limbes , félon M. l’abbé Chappe, 
parut à 1 1* 5 5 9 7 17P du matin* Don Vincent Doz l’eflima 1 1* 1 59' 14", 
6c Don Salvator de Médina 1 i h 59' 1 8" 

L’apparition du filet de lumière qui décide le premier contad inté- 
rieur, fut obfervée avec une très-bonne lunette achromatique de 12 


pieds , a . . * . — *... . _ . 

ou 26" 7 par le calcul deM. Pinçré ; Donvin- 
cent a 25'/, Don Salvador a 30. 

Le même fil de lumière difparoît, 6c forme le contad 

intérieur de la fortie 

ou 50" 2 parle calcul de M. Pingré. 

Suivant les deux autres , . . ... 

Sortie totale de Venus par M. Chappe, 

Par Don Vincent , . ... . . . 


o h 17' 26'' 9, 


5 5f 50 3 


54 

12 


47 

«9 

4 1 
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Par Don Salvador 6 h 12' 4 6" 

La durée du Partage entre les deux conra&s intérieurs, fuivantM. l’abbé 
Chappe , 5 h 37' *3" 4 1 ne différé que de 4" de celle de M. Doz. 

Al. Chappe obferva que le difque deVenus paroiffoic en entier avant 
qu’elle fût tout-à-fait fur le Soleil , & que dans la fortie elle parut s’al- 
longer en s’approchant du difque du Soleil. Le bord du Soleil étoit on» 
doyant dans le temps de la fortie de Venus. 

Alais de tous les voyages qu’on pouvoit entreprendre , celui de la mer 
du Sud étoit le plus important, comme je Pavois indiqué à la page 14 
& à la page 1 5 de mon Explication. L’Académie ayant alors pourPrc- 
fidenc M .T rudainc de Montigny , follicita vivement Al. le Duc de Choi- 
feul de procurer un voyage à la mer du Sud , ou fur un vaiffeau Fran- 
çois ou fur un vaiffeau Elpagnol. CeMiniltre voulut bien s’y prêter, & 
il nous affura que l'Efpagne favoriferoit cette cntreprife. Nous le crû- 
mes pendant long temps ; mais à la veille du départ , nous apprîmes qu’il 
ne feroit permis à M. l’abbé Chappe que d’aller en Californie, comme je 
l’ai dit ci-devant. 

Cependant on m’écrivit de Londres, quoiqu’avec une efpece de myf- 
tere , qu’une frégate dû Roi d’Angleterre nommée 1 ’Endeavour , ou l’Effort ; 
commandée par le Capitaine Cook , étoic partie au mois d’Août 1768, 
pour aller dans la mer Pacifique , à l’exemple du Capitaine Byron , dont 
leVoyage autour du Monde a été publié, elle étoit deftinée à recon» 
noître quelques illes , <Sc à chercher un endroit propre à faire- l’oblerva» 
tion du Paflage deVenus. M. Green , habile Attirmome , étoit embar- 
qué fur ce vaiffeau : il avoir été affiliant du célébré Bradley à l’Obferva- 
toire Royal de Greenwich ; & cela fuffifoit pour donner toute confiance 
à fes observations. M. le Dodleur Solander , Naturalifte déjà connu , & 
éleve du célébré M. de Linné , s’embarqua fur le même vaiffeau , pour 
faire des recherches d’Hiftoire Naturelle. Ce voyage étoit femblablc à 
celui que M. de Bougainville venoit d’entreprendre en 1767, avec 
M.Veron,Aftronome hborieux & intelligent , que j’avois préparé pour ce 
voyage & dont j’avois follicité l’embarquement ; ils étoient accompagnes 
de M. Commerfon, Médecin de Chatillon*près Bourg-en-Breffo , qui de- 
puis 1748 s’occupoit d'Hiftoire Naturelle avec autant d’ardeur que de fuc- 
ccs. M. Veron efpéroit aulîi de fe trouver dans la mer du Sud pour le 
Paffage de Venus. L’ayant paffé trop tôt , il voulut relier aux Indes : 
mais allant de l’Ifle de France à Pondicheri , il ne put arriver que le 17 
Juin, & manqua l’obfervation. Ces deux voyages ontcoûtélavicauxdeux 
Allronomes , Al. Veron & M. Green étant morts aux Indes l’un & l’au- 
tre, ainfi que Al. l’abbé Chappe en Californie : mais Al. Green & Al. l’abbé 
Chappe ont eu la confolation en mourant d’avoir rempli leur objet, & 
de laiffer à la pollérité des monumens de leur courage & de leur zele pour 
les fciences. 

Le vaiffeau A nglois partit incognito pour la mer du Sud, & nous avon* 
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été près de trois ans fans en recevoir de nouvelles ; enfin on le croyoic 
perdu, lorfqu'au mois de Juillet 1771 , nous avons appris qu’il étoit de 
retour en Angleterre , que le Paflage de Venus avoir réulîî complète- 
ment , qu’on avoit découvert & déterminé géographiquement plus de 
quarante 1 fies , & que M. Solander avoit fait une Collection immenfe ^ 
d’Hifloire Naturelle dans fon voyage. On affure qu’il a rapporté plus de 
mille efpcces de Plantes inconnues aux Botaniftes ; & la plupart vont 
être cultivées dans les Jardins de Botanique que le Roi d’Angleterre a éta- 
blis à Richmond pour fa curiofité particulière, en même temps qu’il y 
a fait bâtir un tres-bel Obfervatoire pour fon ufage. On fe propofe de 
publier bientôt en Angleterre les Quatre Voyages autour du Monde de 
MM. Byron , Wallace, Carteret & Cook : nous y trouverons fansdoute 
tous les détails que je viens d’indiquer. 

M. Commerfon a eu le même avantage que M. Solander : il efl refié 
à Pille de France, occupé à étendre fes recherches fur cette ifle & fur 
celle de Madagafcar ; & il vient d’en partir pour retourner dans la mer 
du Sud avec M. de Kergolin & M. l’abbé Rochon , Aflronome de la 
Marine. M. Veron n’a pas eu l’avantage d’obferver le Paffâge de Venus 
dans la mer du Sud , que fon vailTeau traverfa dès i)|fS8 ; mais il y fît un 
grand nombre d’obfervations ; j’en ai reçu une partie de lui-méme avant 
fa mort : M. le Gentil a rapporté les autres à fon retour des Indes , d’où 
il cfl arrivé au mois d’Août 1771. 

M. Maskelyne, Aflronome Royal d’Angleterre, & M. le Do&cur 
Bevis , ami du Capitaine Cook , m’envoyerent les Obfervations de 
M. Green au mois de Septembre dernier, à Bourg-en-Breffe ; j’en fis le 
calcul le même jour ; & je reconnus avec plaifir que ces obfervations 
donnoient le même réfultat que celles de la Baie d'Hudfon & de la 
Californie, dont j’avois publié les calculs; la parallaxe du Soleil qui en 
réfulte étant d’environ 8 7 * ^ P our le* moyennes diflances du Soleil à la 
Terre. 

Les obfervations dont il s’agit, ont été faites dans une ifle de la mer 
du Sud, que les Anglois ont nommée Pille du Roi Georges, & qui efl 
appellée par les naturels du püys , Otahitée , par 170 28/ 55" de la- 
titude dans l’hémifphere auflral de la Terre , & à 228° 15' de longi- 
tude , ou i oh 9// de temps à l’occident du méridien de Paris. Cette 
polttion différé peu de celle de l’Ifle deTaïti, où M. de Bougainville 
avoit abordé , qu’il a nommée la Nouvellè Cythere , & dont on trouve 
une defeript ion intéreffante dans fon Voyage autour du Monde , publié 
en i77i,mais dont la fécondé édition efl actuellement fous preflè. 

Il efl évident que c’efl la même ifle qui a été reconnue par les Anglois 
quelques mois après le paffage de nos François , & dont ils ont rendu 
un peu différemment le nom employé par les naturels du pays. La 
longitude, fuivant M. de Bougainville & M. Veron , étoit de 229° 36', 

& la latitude, 1 y° 35/ 3" ; mais le lieu où ils ont fait leur defeente dans 
cette ifle , efl réellement différent de quelques lieues , de celui où les 
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Anglois ont obfervé ; & d’ailleurs les obfervations de M. Veron ne 
comporcoient point le même degré d’exaétitude que celles du Paflàge 
de Venus. 

Les quatre contaéls des bords de Venus & du Soleil , furent obfcrvés 
de la maniéré fuivante par M. Green, par M. le Capitaine Cook , qui eft 
un Obfervateur intelligent & adroic, & enfin par M. le Doétcur Solan- 
der : ils eurent un temps extrêmement ferein. 


Obftryncurs. 

Commencement. 

Enrrtt totale. 

Conrad ir.tér. 

Sonie totale. 

M. Green , 

21 •> 25' 40" 

2lh 43 > 55/4 

3 h ,4' j// 

3!» 32 ? I 4 ,; 

JVT- Cook , 

ai 2; 45 

21 44 IJ i 

3 *4 I i 

J 32 2 

M.Solander, 

• • • • ’ 

21 44 2 i 

• » « • 

3 3 * 1 3 


La plus courte difiance des centres a été obfervée de to' 25” 4, avec 
un micromètre de Dollond ; c’en par un milieu entre trois obfervations. 
A la Baie d’Hudfon , elle fut obfervée de 9' 5}" 8, ou plus petite 
de 3 1 " 6 . 

Le premier cont#£l extérieur ou le commencement du Paflage ne 
fçauroit être obfervé avec une certaine cxaélitude ; ainfi je n’en ferai 
aucun ufage. Le premier contaft intérieur a été déterminé par la forma- 
tion du trait de lumière qui a lieu dès que le ligament noir fe détache , 
ainfi que je l’ai expliqué alfez au long dans nos Mémoires ; & le fécond 
contaéi intérieur ou le commencement de la fortiê^parTImerruption fubite 
de lumière en un point du difque da Soleil. 

On efl étonné de voir jufqu’à 20" de différence entre deux Obferva- 
teurs; cependant l’obfervation de M. Green tout feul , donne à 3" près 
la même durée que je trouve en prenant un milieu entre les trois obfer- 
vations de l’entrée, & entre les deux obfervations de la fortie ; ainfi jç 
m’eniiendrai à ce milieu , comme M. Maskelyne lui-même me l’a con- 
feillé. Je fuppoferai le premier contaft intérieur des bords de Venus & 
du Soleil à 98 44' 4’' du matin , & le .commencement de la fortie à 
3 h 14' 8'* du foir au méridien de l’ifle de Taïti, & la durée du Palfage 
de 58 30< 4". 

Je termine ici le détail des obfervations du Palfage de Venus : les 
préparatifs qu’on avoir faits de toutes parts dévoient nous en procurer 
un nombre bien plus confidérable; mais le mauvais temps qui avoit rendu 
le Palfage de 1761 prefque inutile, a nui beaucoup encore aux obferva- 
tions de 1769. Elles n’ont réulfi qu’imparfaitement pour M. Mallet de 
Geneve , M. Rumowski & M. Bayley , qui étoient allés en trois en- 
droits différens de la Laponie ; elles ont manqué totalement pour un 
grand nombre d’Aftronomes : tels font M. Mallet, Aftronome de Suede, 
qui s’étoit rendu à Pello fur les confins de la Laponie ; M. Piélet de 
Geneve, qui étoit allé à Umba en Laponie ; M. Dixon, qui étoit encore 

plus 


Digitized by Google 



plus dans le Nord ; M. Call, Aftronome Angloîs, qui étoit allé à Madras 
dans les Indes Orientales ; M. le Gentil , qui étoit relié aux Indes depuis 
1761 pour attendre ce Paflage. 

Le P -Béraud à Lyon , M. Romme à Rochefort, firent des préparatifs 
inutiles., ainfi que le P. Poczobut, Jéfuite de Wilna, qui étoit allé à 
Reval pour y voir au moins l’entrée de Venus; & M. Hellant qui étoit 
à Torneo. M. Véron, qui étoit parti de 1111 e de France , ne put arriver 
à temps fur la côte de l’Inde. C’elt ainfi qu’en 1761 l’obfervation avoit 
manqué à l’Ifle de Sainte- Helene , où M. Maskelyne & M. Wadington 
s’étoient tranfportés tout exprès. A Irkoutsk , où M. Rumowski étoit 
allé. M. Popof avoit été envoyé à Nertchinsk près du fleuve Amur, qui 
fépare l’Empire de Rulîïe de la Tartarie Chinoife: mais ce qu’il raconta 
de fon obl'ervation , fit juger qu’on ne pouvoir y compter. L’obfervation 
manqua auflî dans les Indes par les événemens de la guerre, qui empê- 
chèrent M. le Gentil de defeendre à Pondichéry. MM. Mafon & Dixon 
qui alloient à Bencoule , furent arrêtés par une Frégate Françoife ; & 
M. Mafon revint au Cap de Bonne- Efpérance, où il ne vit qu’une partie 
de ce qu’on auroit fouhaité. Le Paflkge de J769 a mieux réuffi, quoi- 
qu’on ait encore beaucoup à regretter. 

• 

Conclusions de «es Observations de 1769. 

Après avoir ainfi rapporté toutes les Obfervations dont j’ai pu avoir 
connoiflance , il ne me relie plus qu’à en donner les principaux réfultats: 
j’ai calculé fur-tout avec gHMuü«tn le» cinq Obfervations que nous avons 
eues de la durée complété du Paflage ; fçavoir, en Europe celles de 
Càjanebourg & de Wardhus ; en Amérique, celles du Fort du Prince de 
Galles , & de Saint-Jofeph en Californie ; enfin dans la mer du Sud , celle 
de l’Ifle de Taïti. J’ai employé pour cet effet la méthode exaéte& rigou- 
neufe qui eft expliquée dans mon AJÎronomie , édit, de 1771 , Tom. Il, 
pag. 64 5, Liv.Xl, art. 2147 & fuiv. J’ai calculé pour chacune des dix 
Obfervations, la quantité dont la parallaxe avoit dû avancer ou retarder 
le conraél , en minutes fécondés & dixièmes de fécondés, en fuppofant U 
parallaxe moyenne du Soleil de 8" j , ou celle du 3 Juin 373 ; ce qui 
donne pour Venus 29" 425, & la différence 2 i ,J oj 2. 

Je fuppofe auffi la différence des demi-diametres du Soleil & deVenus 
91 3" 1 r , la fomme 972 1 ' 31 ; le diamètre du Soleil que donnent les 
Obfervations ordinaires étant trop grand pour pouvoir concilier les Paf- 
fage» de 1761 & de 1769 , comme je l’ai fait voir dans les Mémoire* 
de 1770. 

Je vais expliquer cette méthode plus clairement encore que dans mon 
Aftronomie, ou dans les Mémoires de l’Académie pour 1770, & je l’ap- 
pliquerai à un exemple plus détaillé, pour trouver la parallaxe du Soleil 
qui réfulte des Obfervations de Cajanebourg & de Californie. 

J’ai calculé avec foin par les Tables qui font dans mon Aflronomie f 
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les élémens qui dépendent du Soleil, pour deux temps différens, par le 
moyen defquels on peut les trouver à une heure quelconque. A iob 14' 
jo ' 1 temps vrai , lieu du Soleil 2 S 13» 27' zo ' 1 7, il augmentoit en 
6 heures de 14.' ii ,; : déclinaifon du Soleil zz° z 6 ' 27" , elle-augmen- 
toit de i* 4 S h en fix heures : afcenfion droite du Soleil 72 e 3' 21 7, 
elle augmentoit de 1 5'24 ,, 7 en fix heures : équation du temps a* 1 5*' o, 
elle diminuoit de 2*' 4 en fix heures. 

Pour calculer l’effet de la parallaxe fur 
«ne obfervation de l’entrée ou de la for- 
tie deVenus , je fuppofe, dans la Figure 
ci-jointe , qu’on calcule un des cas où 
l’entrée deVenus fe fefoit le foir , dans un 
pays feptentrional ; mais j’aurai foin de 
développer les autres cas. 

La circonférence du difque folaire eft 
représentée par S O; C eft le centre du 
Soleil, MV l’orbite de Venus , Z VDA 
eft le vertical deVenus, CE une ligne 
parallèle à Z V , & tirée par le centre 
du Soleil; CM la pfhs courte diftance 
des centres , Où la perpendiculaire à l’or- 
bite relative deVenus ; PFC une petite 

portion du cercle de déclinaifon qui patte par le Soleil , ou plus exafte- 
ment une ligne parallèle à l’arc de cercle du -déclinaifon qui pafleroic 
par le vrai lieu de Venus ; V le point du difque folaire où fe trouve Venu» 
fur fon orbite dans le moment du contaél ; D fon lieu apparent dans le 
Vertical Z V D; au moment du contaft intérieur, la diftance apparente 
GD au centre du Soleil , eft deçrj^ n , différence des demi-diame- 
tres du Soleil & de V enus ; la diftance vraie C V eft ce qu’il s’agit prin- 
cipalement de trouver. • 

On fuppofe dans les premiers calculs qu’on connoiffe du moins à peu 
près le milieu du Paifage en M, & la plus courte diftance C M. Nous 
fçavons aftuellement que le milieu eft arrivé vers io h 36’ 40^ au Méri- 
dien de Paris, & que la perpendiculaire C M étoit de : on connoîc 

le temps de l’obfervation : on le réduit au Méridien de Paris , & l’on a 
l’intervalle de temps qui répond à V M : on le convertit en degrés à 
ratfon de 4' o" 1 1 3 par heure , en retranchant du logarithme du temps 
le logarithme confiant 11758834, < 5 t l’on a le côté M V- On dit alors 
C M : M V : : 1 : rang. M C V , & cofinus M C V : C M : : 1 : C V ; 
c’eft la vraie diftance de Venus au centre du Soleil pour le moment de 
rOblervaticm , trouvée à peu près, & feulement pour les opérations pré- 
liminaires. 

L’angle M C F formé par la perpendiculaire à l’orbite & par le cercle 
tfe déclinaifon qui paffe par Venus, eft la fomme de l'inclinaifon relative 
S® zSt 59N, & de l’angle de pofitbn qui 30 l étoit de 7 0 1^45'', & * 
jjli de 7 0 $' 39H pour le centre de Venus, 
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Cette fomme qui donne l’angle M G F , fe retranche de l’angle M C V 
quand il cil queftion de l’entrée de Venus : on les ajoute pour la l'ortie. 
Ce feroit le contraire pour le Paflage de 1 76 1 , où Venus s’éloignoic du 
Soleil par fon mouvement en déclinaifon, parce qu’elle étoit au midi du 
Soleil & qu’elle alloit vers le midi. Cette réglé ell générale pour les 
pays feptentrionaux ou méridionaux , pour le matin ou pour le foir , & 
elle donne l’angle V C F. 

Quand on a par cette opération l’angle VCF, on multiplie la diflance 
vraie C V par le cofinus de cet angle , & l’on a la différence de déclinai- 
fon entre Venus & le Soleil, qu’on ajoute à la déclinaifon du Soleil pour 
avoir celle de Venus; parce que Venus étoit en 1769 au nord du Soleil; 
& l’on a la déclinaifon vraie de Venus: elle étoit à?h 30' de 22 0 38' fo 1 ', 
& à 1 3 1 » 30' de 22 0 34' 7". Quelques fécondés ne font ici d’aucune im- 
portance; car 10 1 1 ne font pas ordinairement un millième de Cecondo 
iur la parallaxe de hautctlr. 

On multiplie aufli CV par le finus de l’angle VCF; on divife le 
produit par le cofinus de la déclinaifon deVenus; & l’on a la différence 
d’afcenfion droite entre Venus & le Soleil , qu’on ôte de l’angle horaire 
du Soleil ou de fa diflance au méridien en degrés, fi la fortie arrive le 
matin , ou l’entrée le foir , & qu’on ajoute dans les autres cas. Cette 
différence étoit pour 7I1 i de 10' 4'! , & de ij f j/'à 1 jhi - le change- 
ment en fix heures étant de 2 5' 9". On a par cette opération l’angle 
horaire de Venus, ou fa diflance au méridien. 

Par le moyen de la déclinaifcmudeVeous & de fon angle horaire, on 
calcule la hauteur vraie deVenus, & l’angle du vertical avec le cercle 
de déclinaifon, ou l’angle ECF, ( Agronomie , art. 1034)3 la paral- 
laxe horizontale de Venus 29" 4 multipliée par le colinus de fa hauteur 
vraie, donne la parallaxe de hauteur, qu’il faut ôter de la hauteur 
vraie pour avoir la hauteur apparente de Venus. 

La différence des parallaxes de Venus & du Soleil jti H 05a multipliée 
par le cofinus de la hauteur apparente de Venus , donne la différence 
des parallaxes de hauteur, ou la petite ligne V D. Cette opération eft 
aufli rigoureufe que fi l'on calculoit féparément la parallaxe du Soleil 
en hauteur , & celle de Venus, pour on prendre la différence; puifque 
l’une & l'autre dépendent de la hauteur apparente du point D du difque 
folaire où fe trouve le centre deVenus. 

L’angle parallaélique ECF , & l’angle FCV employés ci-deffùs , 
s’ajoutent pour les pays feptentrionaux , fi c’eft l’entrée qui arrive le 
matin , ou la fortie le foir. Dans les deux autres cas on prend leur 
différence; & l’on a l’angle ECV, ou CVD. Dans les pays méridio- 
naux comme l’ifle de Taïti , c’en le contraire. Dans le Paflage de 
1761 , c’étoit aufli le contraire , parce que Venus étoit au midi du 
Soleil. 

Pour 1769 , où Venus étoit au nord du Soleil, on juge que l’entrée & la 
fortie de Venus fe font faites au deffus du centre , lorlque l’angle ECV 

Eij 
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écoit aigu pour les pays feptemrionaux , ou obtus pour les pays méridio- 
naux. C’efl le contraire pour le PafTage de 1761. 

Lorfque Venus eft au deffous du diamètre horizontal du Soleil, la pa- 
rallaxe fait paroîue l’entrée plus tard , & la fortie plutôt qu’on ne la 
verroit du centre de la Terre. Si le lieu apparent D étoit au deffous du 
diamètre horizontal , & le lieu vrai V au dcffus , de la même quantité , 
l'effet de la parallaxe feroit totalement nul. L’obfervation de la fortie à 
Ja Baie d’Hudfon & en Californie font les feules en 1769 , où j’aie trouvé 
l’angle ECV obtus; & la fortie y a paru plutôt , en vertu de la paral- 
laxe. Voy. mon AJlronomie , art. 2.0 66. 

Dans le triangle CVD l’on connoît CD,DV, & l’angle V. On 
fait cette proportion C D : /in. V : : D V : fin. D C V. On cherche ce 
petit angle avec la précifion des dixièmes de fécondés , ou meme des 
centièmes: on l’ajoute à l’angle CVD ou à fon fupplément, fi Venus eft 
plus élevée que le centre du Soleil; & l’on a.l’angle CDV ou fon fup- 
.plément. 

Si par l’addition de ces deux angles , qui tous deux font néceffaire- 
ment moindres que 90S, on trouvoit une fomme plus grande que 90% 
on en prendroit le fupplément ; ce feroit feulement une preuve que le 
point V feroit au deffus du diamètre horizontal, & le point D au deffous. 
On dit alors, fin. CVD r CD :: fin. CDV :CV. Ccft la difiance 
vraie qui répond à l’obfervation ; elle doit être calculée avec la préci- 
fion des millièmes de fécondés ; car une feule fécondé fur la valeur de 
C V , produit 1 9 1 1 8 fur le temps ; enforte qu’w» centième de fécondé 
feroit deux dixièmes de fécondé fur le temps. 

Connoiffant CM & C V, on trouve MV. La méthode la plus facile 
confirte à prendre la demi-fomme des logarithmes de la fomme & de 
la différence de C M & de M V ; on a le logarithme de M V ; on le 
convertit en temps, en ajoutant le logarithme confiant 11758834; & 
l’on a la difiance au milieu du Paffage pour le lieu de l’obfervation ; 
on la réduit en heures , minutes , fécondés & dixièmes de fécondés. 

La difiance au milieu pour le centre de la Terre fe trouve par une 
opération femblable avec CM, &CXi qui eft égale à CD, c’eft-à- 
dire la différence ou la fomme des demi - diamètres ; car le vrai contaét 
deVenus vu du centre de la Terre, a lieu quand elle arrive au point X 
de fon orbite. Cette difiance MX en temps eft de zH 50* 54”, quand 
on fuppofe CM de io ( S' 1 ; & en diminuant CM d’une fécondé , on 
augmente le temps de y'I 1. Pour le contaét extérieur, la valeur de 
MX eft de 3I* 9' 36'' o ; la différence entre le temps par MV & le 
temps par MX , eft l’effet de la parallaxe pour le lieu de l’obfervation. 
Si l’on trouve le temps par MX, vu du centre de la Terre, plus grand 
que le temps par M V , vu de la furface ; c’eft une preuve qu’il faut 
ajouter à la fortie obfervée , ou ôter de l’entrée , pour avoir le même 
contaét réduit au centre de la Terre. 

Quand on a fait les calculs quatre fois, pour l’encrée & la fortie ob- 
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fervées en deux lieux très, éloignés l’un de l’autre , on a quatre obfer- 
vations ou deux durées du Partage réduites au centre de la Terre. Si ces 
deux durées font parfaitement égales , il eft évident que la parallaxe 
fuppofée de 5*, fatisfait exactement aux quatre obfervations ; & que 
cette parallaxe eft trouvée par-là même, autant que les deux durées la 
peuvent donner. Cette méthode eft la plus naturelle , la plus fimple , 
la plus facile, la plus exaéte & la plus fûre; elle eft aufli indépendante 
de tous les autres élémens que la nature de la chofe peut le comporter; 
elle eft fufceptible de toute la précifion que nos Tables de Logarithmes 
comportent, & elle ne laifle dans le calcul ni dans le procédé aucune 
incertitude ni aucune obfcurité ; ce qui fait que je la crois préférable aux 
méthodes analytiques , en même temps qu’elle eft plus exaéte que celles 
dont les Aftronomes fe font fervis avant moi. 

L’erreur qu’on peut commettre fur les valeurs de CM & de C D , 
influe très- peu fur celle de VX : mais j’ai refait mes calculs avec les valeurs 
de C M & de C D que la comparaifon de toutes les obfervations im- 
portantes m’avoit données , & il ne peut y avoir la plus petite erreur. 
Si la parallaxe, que j’ai fuppofée de 8^ 5 .augmente ou diminue, la va- 
leur de V X & l’eftet de la parallaxe en temps augmentent dans le même 
rapport : ainfl l’on peut fe contenter d’un feul calcul , & en conclure 
l’effet de la parallaxe dans toute autre hypothefe , par une fimple pro- 
portion. 

Parmi nos cinq obfervations importantes de 1769 , il y en a une qui 
exige une opération de plus ; c’eft celle de Cajanebourg, parce que 
M. Planman n’a obfervé que lë contaél extérieur de la fortie. Ainfl les 
deux contaéls étant réduits au centre de la Terre , & l’intervalle de temps 
converti en degrés, on a le grand côté d’un triangle, dont un côté eft 
de 91 y 11 1 1 , & l’autre de 97a// 3 1 ; on trouvera les fegmens formés par 
la perpendiculaire , en difant , le grand côté eft à la fomme des deux au- 
tres comme leur différence syH a eft à la différence des fegmens. On 
convertira chaque fegment en temps; l’un fera la demi-durée intérieure, 
l’autre la demi-durée extérieure ; c’eft-à-dire l’intervalle entre le milieu 
du Partage & le contaél extérieur : cet intervalle eft de j h 9' 3 611 par un 
milieu entre toutes les obfervations , qui ont donné 10 1 , à très-peu 

près , pour la plus courte diftance , de même que l’intervalle entre le 
contaél intérieur & le milieu du Partage eft de ah 50* 54'' o. Il eft vrai 
qu’en prenant un milieu entre fept obfervations de différent pays, j’ai 
trouvé en derniere opération ah 50/ 55W a; mais une fécondé fur la demi- 
durée du Partage , en une quantité infenfible dont nous ne ^aurions ré- 
pondre, & qui n’eft ici d’aucune importance. 

Je me contenterai de rapporter ici la Table fuivante pour Cajane- 
bourg & Saint-Jofeph ; j’en ai calculé de pareilles pour tous les lieux 
où le Partage a été obfervé y niais celle-ci lufEra pour fervir d’exemple. 
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Comparaison des Observations db Cajanebourg et de Saint-Joseph , 

En fuppofant la parallaxe moyenne de 8" $. 


Elément du calcul. 


Temps vrai des Obfervations , 
Différence des Méridiens par rap 
port à Paris , . , . • 

Temps réduit à Paris , . . 

Diftance au milieu du Paffage , 

Angle MCV , . . • 

IncTinaifon de l’orbite fur l’équa 
teur ou MCF, • • 

Angle V CF, 

Diftancc vraie C V à peu près . 
Différence de déclinaifon C F , 
Déclinaifon du Soleil , • 

Déclinaifon de Venus, . , • 
Différence d'afeenfion droite , 
Angle horaire du Soleil , 

Angle horaire deVenus, . 
Hauteur vraie de Venus , . 

Hauteur apparente de Venus , 
Différence des parallaxes ^ 
hauteur D V , . . • • 

Angle du vertical 8c du cercle 
de déclinaifon, • . > 

Angle EC V '“U CVD, 
Diftancc apparente CD, 

Angle VCD, . . 

Angle CDA, 

Diftance vraie de V enus au So- 
| leil , C V , . 

Diftancc correfpondante de Ve- 
nus au point M , • 

Diftance fans parallaxe , 

Effet de la parallaxe moyenne, 
8 1' y en temps , • • • 

1 Obfervations réduites au centre 
de la Terre, • • • 


de 


Cajanebourg. 

64° 13' 30'! 


9 h 10' 45" S 

T 41 xi 
7 3 9 *4 f| 
1 J7 IJ : 
49 *4 I 

if jo ytf 
33 Si T 
M 3 S 
I* jé 
11 xj 47 
xi 38 43 
9 13, 
140 11 ix , 

1 o 
14 36 

14 7 


140 

X 

X 


i5 h 31' 17" 
1 41 ti 

13 Jt 6 

3 14 *« 
ïi S 9 47 

M 34 Jo 
67 34 37 
16 18 
6 17 
it 17 3} 
33 30 
16 38 
ii(3 fi I S 
116 3« 37 

6 s »s 

6 4 4A 


SI 


ai H 036 
1 6 14 o 

17 , iS> ,i 7 
Ifl 1 5"I I 

ij'j7” » 

i8° j’ 4”, I 

iy’}5''.«3 

X h î7 , 3t", 3 
* Jo 34, o 

+• < 38 3 

9 17 13 8 


Saint -Jofeph en Californie 
230 36" 


O h 17' xô" 9 

T 18 1 
7 43 ^9 

1 Jt II 

48 14 38 

IJ 30 JO 
J* J3 48 
1 S 1 6 
11 49 
it 15 48 
3« 37 
8 J 9 
il 44 
il 4* 

8 14 

8 il 


ix 


4 

4 

8<S 

18(5 


10" 934 


xo 33 o 
47, 1 J7 
16 ix"ji 
J 4 7,8 
47 3 J 44, 8 

1 6 > i6”4S 

jh 14' 6", f 
3 P 3<î» o 

— 4 JO , J 


i" 4 i 8 


«3 4 4« 

jo* 10 y8 
13 tj, U 
4 3 » J 
30 IJ J , 3 

IJ 7 16", 01 

lh Jl' II", 1 
x jo J4, o 

- 4 - 18», I 


IJ 17 Jd , S 0 *7 4J 


S h j4'jo'' 3 

7 18 1 
13 11 5* 

X 46 IX 

47 34 8 

IJ 34 33 
6% 8 43 

13 1 
<» 47 
ix 17 17 
xi 34 14 
>4 3i 
88 41 33 
88 57 6 
9 31 33 
9 31 x<3 

io"-tfi 

(58 Jj 8 
131 1 yi 
13 IJ. n 
57 S<3, o 

47 013, o 

ij’ 1 ”,08 

xh4 6 1 10” , 9 
x jo J4, o 

4 ' 43", * 

S 59 33 , 4 


La différence des deux obfervations deSaint-Jofeph réduites au centre 
de la Terre , eft jh 41/ 48^4 : c’eft la durée du Paffage entre deux 
contafts intérieurs. Pour avoir cetre durée par les deux obfervations de 
Cajanebourg, dont une eft le contaft extérieur, je prends leur diffé- 
rence 6hoJ }2 n 7 que je réduis en temps de l’orbite; & j’ai 1 44^ f/ 87* : 
c’eft le grand côté d’un triangle dont les deux autres côtés font la diffé- 
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rence & la fournie de* demi-diametres ; le* deux fegmens fe trouvent 
de 684^ 024 , & 7 S& ' 846 ; le plus petit fegment converti en temps, 
donne 2h 50' 55 44 , & par confëquent la durée entière 5b 41* «©/Z 

9 , plus grande de 2" 4 que celle de Saint- Jofeph. Pour les trouver éga- 
les ainfi qu’elles le font ellentiellement , je confidere que la durée aug- 
mentée à Cajanebourg de 11' 8" 8 , eft diminuée à Saint-Jofcph de 4' 
o par l effet de la parallaxe; & qu’il faut rendre le' correétiom plus 
petites pour trouver une durée égale dans les deux dations : or 1 5 ' L' 1 : 

î \i ' °" 022 faut ôter de 8" j ; ainfi la parallaxe moyenne 
qui refaite de ces deux oblervations , eft de 8 ; ' 48 feulement. 

Ceft ainfi que jai comparé deux à deux les cinq durées qui ont été 
obfeivees en 1769 ; deux en Europe , trois dans l’hémifphere occiden- 
tale de la Tejre. r 

L’oblervation de Californie comparée avec celle de la Baie d’Hud- 
fon , donne, la parallaxe moyenne 8” 56 ; celle de la Baie d’Hudfon 
comparée avec celle de Taïti , donne 8" 55 ; celle de Californie avec 
celle de Tain i" 5 } ; le milieu eft 8 /' 5 j. 

En prenant le milieu entre les obfervations de Cajanebourg & de War- 
dhus , comparées avec celle de Taïti , je trouve 8» 62 à peu près comme 

r^r l’nKlpruarinn nui fu» «... J _ n r r t * * « 


” ■ , ‘ rn \ . . : 9 nciani pas (raccord; la dilti- 

culce connue en deux ou trois dixièmes de fécondés, dont l’obfervation 
de Cajanebourg donne moins que celle de Wardhus , quand on les com- 
pare avec l’obfervation de Trtrrroflavéc celle de Californie : l’obfcrvatiou 
deWardhus p.iroît être plus complété; elle eft annoncée avec plus d’affu- 
fance : mais elle n’a été publiée qu’au mois de Mars 1770; & l’on croyoit 
alors que la parallaxe devoir être de 9" ( Galette de France du 1 2 Janvier 
J 77 °) y oblervation de Cajanebourg eft annoncée comme exa&e, quoi- 
que moins complété , parce qu’elle ne renferme point le fécond contaél 
intérieur : elle ell très-authentique, ayant été envoyée aux Aftronomes 
des le mois de Juillet 1769 ; elle eft d’un Obfervateur très exercé, & elle 
saccordc avec le rélultat iju’on tire des obfervations d’Amérique compa- 
rées entre elles, qui eft de 8" 55 : enfin elle donne prefque la même 
chofe , a quelle obfervation qu’on la compare. 

Si l’on vouloir juger par les réglés de la probabilité, du degré de 
confiance de ces deux obfervations, on pourrait comparer enfemble les 
trois rcfultats que chacune donne, avec les trais obfervations d’Amérique. 
En voici une Table : * 


- 

Cajanebourg. 

Waidhus. 

Avec le Fort , 
Avec S. Jofeph, 
Avec Taïti, 

i" 49 
8 48 
8 52 

9", oY 

8 81 

8 72 


On voit que la plus grande différence des trois réfultacs avec Cajane- 
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bourg eft de o ’l 04, & avec Wardhus oïl 3 6 ; enforte qu’il y a neuf fois 
plus Je probabilité pour l’obfervation de Cajanebourg que pour celle de 
Wardhus. Si donc on vouloir prendre le milieu entre les deux colonnes 
précédentes , en fe tenant plus près de l’obfervation de Cajanebourg que 
de celle de Wardhus dans le rapport de 1 à 9, & qu’on prît enfuite le 
milieu entre les trois derniers réfultats ; on auroit 2 11 53 , à peu près 
comme par les obfervations d’Amérique comparées entre elles. Mais 
puilque la différence n’eft pas d’un dixième de fécondé, je m’en tien- 
drai à un nombre rond 8" 5 ou 8 fécondés & demie pour la parallaxe 
moyenne du Soleil. 

M. Euler, dans les Mémoires de Peterlbourg qui viennent de paroî- 
tre ( Tome Xllf , Pan. 11 , pag. 518), s'arrête à 8^ 8 , après une mul- 
titude de calculs faits fur un nombre confidérable d’obfe^vations : mais 
lorfqu’il fe fixoic à ce réfulat , il n’avoit pas reçu les obfervations de 
Taïti , qui donnent moins que les deux obfervations d’Amérique, dont 
M. Euler s’eft fervi ; il n’avoit pas même celles de la Californie, qui lui 
ont donné 8 " 75 ( Ibid. pag. 53 6). M. Euler ayant reçu enfuite Pob- 
fervation de Pille de Taïti, a de nouveau calculé ou fait calculer fous 
fes yeux par M. Lexell , les principales obfervations, &.s’eft déterminé 
à faire ia parallaxe de 8" j ou 8 ,; 68, comme on le voit dans la Guerre 
de Deux Ponts , année 1771 , numéro Cl. Mais il me paroît évident que 
l’oblèrvation de Cajanebourg n’entre pas affez dans fon réfultat, puifque 
c’eft à peu près celui que l’obfervation de Wardhus me donne, n’ayant 
point égard à celle de Cajanebourg ; & que lfiurojs obfervations éloi- 
gnées donnent la même choie que celle de Cajanebourg comparée avec 
toutes les trois. 

M. le Monnier avoit jugé par les premières obfervations que nous re- 
çûmes d’Amérique , que la parallaxe du Soleil ne devoir être que de 
y" i environ ( Àlem. 1769, pag. 498 ). M. Pingré la jugeoit de 9", lors 
de la rentrée publique de l’Académie du 15 Avril 1770; je le croyois 
auffi au commencement de la même année : mais les obfervations de 
Californie & celles de la mer du Sud ont perfectionné nos réfultats. 
(Gajeties du 14 Déc. 1770, Gr 15 Sept. 1771 ). Cependant M. Pingré 
ayant calculé peu de temps avant fon départ les obfervations de Cali- 
fornie & de la mer du Sud, en a conclu la parallaxe du Soleil dans les 
moyennes diflances, 8 (/ 88 : il trouve que l’obfervation de Wardhus eft 
affez bien confirmée par les autres obfervations du Nord, pour qu’on ne 
doive pas la rejetter. En comparant l’obfervation du P. Hell avec celle 
de l’abbé Chappe, M. Pingré trouve SP 88 ; avec celle de Taïti il trouve 
8" 86 En comparant l’oblervation deTaïti avec celles de Stockholm, 
Upfal , Paris, Greenwich , Cajanebourg, d’une part, & S Peterlbourg 
de l’autre, il trouve %!' 89 ; il juge même qu’en admettant t ' 1 88, il 
n’y aura pas un vingtième de fécondé d’erreur, quoiqu’il ait trouvé 9'/ 
26 par les obfervations de la Baie d’Hudfon comparées avec celles de 
Wardlius, & 9P29 par celles de Stockholm & de Peterlbourg combi- 

, nées 
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nées avec celles de la Baie d’Hudfon. Mais M. Pingre n'a pas fait entrer 
dans ces comparaifons l’obfervation entière de Cajanebourg , parce que 
le contaâ extérieur ne lui paroît pas d’une allez grande prccilion pour 
qu’on puiffe y compter : ainli M. Pingre n’ayant vu dans le Nord qu’une 
feule durée qui eft celle de Wardhus, a dû en conclure une parallaxe 
plus grande que je ne la trouve ; il n’a point examiné qqel réfultac 
donnent les obfervations d’Amérique comparées entre elles ; & avec 
celle de Taïti , il auroit vu que ce réfultat s’accorde exaâement avec 
celui de Cajanebourg, & point du tout avec celui de Wardhus ; & cette 
confirmation vaut mieux que celle que l’on tire des autres villes où l’on 
n’a vu qu’une feule phafe , & où par conféquent l’on elt obligé de fup- 
pofer la longitude exactement connue. 

11 y a même une raifon qui a fait trouver à M. Pingré une parallaxe 
trop grande, félon moi; c’elt qu’il prend pour Wardhus une durée de 
jb $3' 27" ; au lieu que je l’emploie de yb 53 13" : cela vient de ce 
que M. Pingré prend pour le contaâ intérieur de la fortie , ce que le 
P. Hell appelle le véritable contaâ intérieur optique : mais la formation 
du point noir elt le moment que les autres Obfervateurs paroilTént avoir 
adopté pour celui du contaâ ; & il avoir précédé de 14^ le contaâ donc 
M. Pingré faic ufage. Ayant égard à cette confidération , l’on trouveroit 
la parallaxe un peu moindre que fuivanc les calculs de M. Pingré. 

Au relie les oofervations du Paffage de Venus pourront être encore 
mieux difeutées , quand par d’autres voyages & d’autres obfervations, on. 
aura déterminé plusexaâcment les long itudes des villes où le Palfage a été 
obfervé : on pourra le faire à loiiïr , a mefure que l’on en trouvera l’oc- 
cafion , & revenir par conféquent fur les calculs précédent : mais il me 
paroît que la conclufion de 8'* { doit être préférée quant à préfent , eu 
égard aux obfervations de Cajanebourg , & à celles d’Amérique compa- 
rées entre elles, appuyées par celles de 1761 , qui donnoient i'I 38 , & 
même par celle de Pékin. 

En effet ayant reçu depuis peu l’obfervation de Pékin , je l’ai compa- 
rée avec celle de Paris ; & comme l’effet de la parallaxe écoit à peu près 
le même à Wardhus & à Pékin , il n’entre dans cette comparaifon 
que la longitude de Pékin , qui doit être très-exaâe , d’après les recher- 
ches de M. Pingré ( Mém . Acad. 1764 ,p. 271 ). Or le premier contaâ 
intérieur oblbrvé à Paris, fe trouve à 7 h 4Ç , 4t/ , l vu du centre de la 
Terre. 

Suivant l’obfervation de Pékin, il fe trouve à 1^27' 3 6" pour Paris; 
la durée 5b 41 ' 55^ , s’accorde avec les quatre autres ; mais elleeff plus 
petite de 27H que celle du P. Hell. J’ai comparé de la même maniéré 
l’obfervation faite à Gurief , près de la mer Cafpienne , par M. Lowitz, 
avec celle de Paris ; la laticude de Gurief eft de 47 0 7’ 7U , & fa diflance 
au méridien de Paris , 3b 1 8 1 47^ , fuivant les Mémoires de Peterfbourg 
pour 1 769 ; le contaâ intérieur 1 6 h pa/ j 5 » réduit au centre de la Terre , 
eft de 16b 46! jp//; rapportéau méridien de Paris , & comparé avec le pre- 
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mier contaft pour Paris , 78 45' 41'/; il donne pour la durée 58 41*47//, 
exaûemenc comme à l’ifle de Taïti. 

L’obfervation faite à Orenbourg par M. Krafft, donne à peu près le 
même réfultat : la latitude eft de 5 1» 4 6/ o" , & la diftance au méridien 
de Paris 3*» 3 1 / 20'/ ; lecontad intérieur 17b 5' i'l, en prenant le premier 
inffant oùM.Krafftvit les deux bords fe toucher ( Comm.Pttrop. p. 205) 
l’effet de la parallaxe 6 / 6 // o étant ôté de l’obfervation, ainfi que la diffé- 
rence des méridiens & l’heure du contad pour Paris , il relie pour la 
durée du Paffage jh 41/ 5 4// , plus grande feulement de z'I qu’à la Baie 
d’Hudfon. Lobfervation dlakutsk donne 5*» 41' 49"» 

C’cfl ainfi que toutes les obfervations qui portent avec elles quelque 
caradere d’exaditude , s’accordent avec la parallaxe de 8// 7. En prenant 
le milieu entre les 8 demi -durées déduites de ces 8 obier varions, on 
trouve a* 1 jo' 5 a; en ne prenant que les $ obfervations éloignées, on 
a deux tiers de fécondés de moins ; mais celle de Wardhus donne a^ 5 »t 
1 1 Celle de Peterlbourg donne une minute de trop pour la durée totale. 
Je ferois tenté de foupçonner une erreur de minute fur le contad inté- 
rieur : on fçait que pareille méprife cft arrivée plufieurs fois dans des 
obfervations importantes ; quoiqu’il en foit, je m’en tiens à la demi-durée 
a h fol {■5". Tout cela confirme le réfultat de 81 / 5 que donnent les autres 
obfervations. Cette confirmation vaut bien celle que M. Pingré a tirée 
en faveur du P. Hell des obfervations faites dans des lieux dont la lon- 
gitude efl moins connue. 

Le P. Hell, fuivant une Lettre du ao Décembre îyyt , regarde la 
parallaxe comme renfermée néceffairement entre ces deux extrêmes 8'* 68 
& 81/73 ; & comme le milieu eft 8'/ 70, & que c’efl auffi la quantité qui 
réfulte de fon obfervation comparée à celle de 1 aiti , il regarde cette 
parallaxe de 8'/ 70 comme étant très-certaine. 

Mais voici le Tableau des neuf réfultats que donnent ces differentes 
comparaifons ; la première colonne dépend de l’obfervation de Wardhus, 
& tous les nombres y furpalfent fenfiblcment ceux des colonnes luivantcs, 
les autres colonnes different peu entre elles. 



Wardhus. 

Cajanehourg. 

Le Fort du P. 

Saint- Jofeph. 

Le Fort. 
S. Joicph. 
Taiti. 

9 » ° 8 
8 , 81 
8 , 72 

8 , 4 S> 
8, 48 
8, 52 

• » • 

8, 56 
8 , 55 

8, 56 
• • • 
8, 5 ? 


Si l’on excepte cette première colonne , les fix autres nombres font 
compris entre 8" 48 & 8// 56 ; & le milieu 8» 52 ne différé pas fenfv- 
blement de 8 M 50 , ou 8" 5 ï , auquel je crois devoir m’en tenir. 

Tels font les motifs qui m’ont fait adopter la P arauaxe motennï 
de huit secondes bt demie, avec laquelle j’ai fait tous mes calculs: 
j’ai fouvent trouvé une féconde de temps de plus ou de moins pour l effet 
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delà parallaxe, en calculant avec des élémens plus exaCts, c’eft-à-Jire , 'a 
plus courte diitance , le milieu du l'adage , les demi -diamètres & la 
parallaxe , déjà trouvés par les calculs préliminaires : les ayant ap- 
pliqués aux cinq obfervations principales , j’ai trouvé les réfultats 
fuivans, dans lefquels on voit que l’obfervation de Wardhusell la feule 
qui s’écarte de 32» j , & que les trois plus importantes font peu éloignées 
entre elles. 



A Wardhut. 

Au Fort du P. 

A S. Jofeph. 

A 

Taiti. | 

A Cajanebourg.\ 

Entrée totale , 

9 h 

w 

10 il 

6 


* 5 ' 


O 

o h 

>7' 

26 1' 

9 

ai*» 

44' 

4" 

98 20I 

45". 

5 

Effet de la Parallaxe, 

-f- 

6 

24. 

4 

-t- 

4 

9» 

8 


-t- 

18 

1 


$ 

30 3 

-t-6 

38, 

3 

Sortie , 

•5 

*7 

24, 

6 

7 

0 

47» 

3 

5 

54 

50 

3 

3 

14 

8 

1 5 32 

z 7 » 

O 

Effet de la Parallaxe, 

— 

-4 

*8, 

O 

-+- 

O 

37» 

0 

-I- 

■4 

43 » 

I 

-+- 

6 

12,6 

— 4 

3°, 

5 

Duree réduite , 

5 

42 

21 , 

6 

5 

41 

» 

7 

S 

4 1 

48 

4 

î 

4' 

46,9 

J 4 1 

5o, 

9 

Longitude , 

I 

55 

10 


6 

2.6 

7 


7 

*7 

4 7 


10 

7 

9 

1 41 

41 



Le milieu entre les cinq valeurs de la plus courte diflance qu’on tire 
de ces cinq demi-durées , elt de 1 o' y 11 7 , en fuppofant toujours la paral- 
laxe moyenne de 8" 5 , & la différence des demi-diametres 91 y' 7 H. 

Le milieu entre les cinq demi-durées elt 2 h 50' 5 8'' : elle feroit plus pe- 
tite de 3", fi l’on rejettoit entièrement l’oblervation de Wardhus , l’effet 
de la parallaxe pour Paris, 6* ^ 6" 4 é tant ajouté avec le moment du 
contaCl 78 j8 ; 45" ; & avetreetté^emi-durée on a le milieu du Paf- 
fage à Paris, 108 3 6 7 36^, la conjonction io b 14* 1 2 11 temps vrai , ou 
io h 1 1 7 57" de temps moyen , du moins à y 7 ' près ; la latitude hélio- 
centrique vue du Soleil 4’ 4" 4 , le lieu de la conjonction a* 130 2J 1 
21" , & le lieu du nœud 2* 14° 56* 8' 7 pour le temps de cette conjonc- 
tion. 

Je n’ai point tenu compte dans ces calculs de l’aberration de la lu- 
mière pour Venus , qui elt de 3 77 7 en longitude, & qui retarde la con- 
jonction d’environ 5 5 77 . Mais comme cette aberration elt la même dans 
toutes les conjonctions inférieutes, on les peut annoncer les unes par 
les autres, fans y avoir égard; car il n’elt quertion d’un Partage dcVenus 
que relativement à un autre; par la même raifon , on peut négliger 
l’aberration du Soleil, qui diminue conllamment fa longitude de îo'l. 
Cependant M. Price oblèrve qu’il y a jufqu’à 19 minutes de différence 
entre la conjonClion calcu'ée & la conjonction obfervée , fi l’on a égard 
à l’aberration du Soleil , & fi l’on fuppofe que le lieu du Soleil donné 
par les Tables, elt toujours Ion lieu apparent, plus petit de 20 77 que 
lieu réel , (Philo/. Tranf. 1770 , p. 536). J’ai fuppofé dans tous ces cal- 
culs le diamètre de Venus de 2; M. Euler , qui a calculé un grand 
nombre d’obfervations , le trou voit d’abord de 57" 3 (Mém. de Peter (b. 
p. 519); enfuitc 57 " 2 ( Ibid. p. 536 ). J’ai trouvé 57// { parl’obfervatio» 






de Pékin ; mais une fécondé d’incertitude fur la diftance des centres 
que j’ai employée dans mes calculs , ne cauferoit aucune différence fen- 
fible fur les conclufions que j’en ai rirées : je n’ai pas trouvé un dixième 
de fécondé de moins pour l’effet de la parallaxe en temps, lorfque j’ai 
diminué de • '* 8 le diamètre de Venus ; il n’y a que l’obfervation de 
Cajanebourg qui s’accorde moins , fi l’on augmente la valeur du dia- 
mètre, [Mém. Acad. 1770, p. 14); mais la quantité de 57" 2 eft allez 
approchante de toutes les obfervations , pour qu’on puiffe employer 
fans incertitude l’obfervation de Cajanebourg, fur- tout en la voyant 
confirmée exaélement par toutes les obfervations de l’hémifphere occi- 
dental. Le diamètre 5 7" 2 étant réduit à la diftance moyenne du Soleil 
à la Terre, donne 1 6'l 5 2 pour le diamètre deVenus, celui de la Terre 
étant de 1 y 11 1 à peu près: ce qui prouve que Venus eft un peu plus 
petite que la Terre; fon diamètre en parties de celui de la Terre , eft 
0,9663; 

Son volume eft 0,90.22; & fuppofant fa denlïté 1 ,2749 , comme je l’ai 
expliqué dans mon AJlronomie , la maffe de Venus eft 1 , 1502, & la 
vîteffe des graves a fa furface 1 8 pieds 6 1 . 

Le diamètre du Soleil dégagé de toute aberration , étant fuppofé 3 i 1 
57" { , & celui de la Terre 17'' 1 , leur rapport eft 1 1 2, 1 3. 

La maffe du Soleil , fuivant la formule que j’ai démontrée ( Aftrort. 
art. 3405 ) eft 359038 fois celle de la Terre ; la vîteffe des graves à (a 
furface 413 pieds & , & les diftances moyennes des Planètes à la 

Terre en lieues , comme dans la Table fuivirntxry 
qu’il faut rapporter à l’art. 1398 de mon Aftro- 
nomie. La diftance du Soleil étant fuppofee de 
34558400 lieues, on peut prendre la fomme & 
la différence de cette diftance & de celles des 
Planètes , pour avoir la plus grande & la plus 
petite diftance de chacune à laTerre. 

La diftance du Soleil à laTerre le i«r. de Janvier eft de 35977770, 
& le 1er. de Juillet 35139030 ; la moyenne 345 58400 lieues. 


Merc. 

•3377500 

V enus 

249971 00 

Mars 

52656400 

Jupit. 

(79737500 

Satur. 

329665300 


M. 


EXT RA IT des Rrgijlrei de l’Académie Royale des Sciences. 

Du i«. Avril J77». 

Messier & moi qui avions été nommés pour examiner un Ouvrage de M. de 
LA Lande, intitulé : J Wmoirt Jur U Ptffugt de Venu) ohfenrf U j Juin 1 765 ) , pour Jtrvir it fuite à [ Ex- 
plication de h Cane publiée en 17S4 ; en ayant fait notte rapport , l’Académie a jugé cct Ouvrage 
«ligne de l’impreifion : Enfoi de quoi j’ai ligné le préfent Certificat. A Paris, le 1er. Avril 177». 
■ GrandjeahdeFouchy, 

Secrét, perpét. de l’Acad, Royale des Scienc. 


0 N trouve che\ Lattré, Graveur , rue S. Jacques , vis-à-vis la rue de la Parchemine- 
rie , à la Ville de Bordeaux , la Carte du Paffage de Venus avec les deux Mémoires ; on 
y trouve aujji la Carte de l’Eclipfe du ter, Avril 1764 , par M. Lepacte ; €r quelques 
exemplaires d'une grande Figure , fur laquelle on peut avoir , avec la réglé Ce le compas , 
les effets de la Parallaxe , fans calcul , pour tous les pays de laTerre , dont Tuf âge 
eft expliqué dans mon Astronomie , Livre XI. 
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